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VIOLENCE ET RÉPRESSION EN AFRIQUE 


Quatre-vingt-un Soudanais sont exécutés 
pour leur participation au complot 
contre le président Nemeiry 


L’escalade 
de la férocité 


La répression déclenchée par 
le chef de l’Etat soudanais, le 
général Nemeliy. à la suite dn 
putsch manqué dn 2 juillet dér- 
ider. est sans doute la pins 
sanglante qu’il ait en à exercer 
depuis son avènement an pouvoir, 
en mai 1969. En juillet 1971, U 
avait fait exécuter — après des 
procès sommaires — une vingtaine 
de sympathisants ou de membres 
du parti communiste (dont 
le secrétaire général dn parti, 
M. Abdel KhaJek Mahjonb. et 
plusieurs membres dn bureau po- 
litique). En septembre 1975, seize 
personnes avaient payé de leur 
vie l’échec d’un soulèvement. 

Cette fols-ci. le général Nemeiry 
paraît décidé à exterminer tous 
ses opposants. De son propre' 
aveu, quelque sept cents per- 
sonnes ont été tuées « an combat * 
entre le 2 et le 5 juillet, mais k 
chiffre des victimes est proba- 
blement beaucoup' pins élevé. 
A l’aube de ce mercredi 4 août, 
quatre-vingt-un civils et militaires 
ont été exécutés à Khartoum. Us 
avaient été condamnés à mort 
par des tribunaux d’exception 
siégeant à huis clos. Plus de deux 
cents autres « conjurés 
« jugés » dans les prochains jouis, 
et nombre d’entre 

sîllés. Parmi eux figurent 
cinquantaine de personnalités 
politiques appartenant aux for- 
mations de droite. Des centaines 

sont Internés depuis des 
mais ils n’ont pas été Impliqués 
dans le complot dn 2 juillet. 

Dans l’Immédiat, en effet, le 
général Nemeiry affronte l'oppo- 
sition déterminée du parti P omm a 
(dont le leader, M. Seddik El 
Mabdi, demeure introuvable), des 
Frères musulmans et autres grou- 
pements qui se réclament de 
l'Islam Intégriste, et qui bénéfi- 
cient dans le pays d’un large 
tien populaire. Ce « Frént na- 
tional » — qui avait fomenté le 
complot de septembre 1975 — 
passait pour avoir l’appui de 
l’Axabie Saoudite jusqu'au 5 juil- 
let dernier, quand le général 
Nemeiry mit la Libye 
cause dans le putsch qui venait 
d'échouer. 

On ignare encore les dessous 
de l’affaire. Celle-ci a, en tout 
cas, eu des conséquences poli- 
tiques notables. Le 15 juillet, lors 
d'un séjour qu’il effectuait au 
Caire, le général Nemeiry insinua 
que rüJtS.S. avait inspiré et 
armé les conjurés. Le jour même, 
le chef de l'Etat soudanais signait 
avec le président Sadate un 
< pacte de défense commune » 
pour une durée de vingt-cinq ans, 
aux termes duquel l’Egypte aurait 
le droit d’intervenir militairement 
au Soudan pour défendre le 
régime de Khartoum. 

Du coup, les relations entre le 
Soudan et l'Arabie Saoudite se 
sont améliorées- Réunis à DJed- 
dah, le roi Khaled. le général 
Nemeiry et le président Sadate 
ont signé, le 19 juillet, un accord 
portant sur la création d’« orga- 
nes spéciaux communs aux trois 
pays chargés de la coordination 
sur le plan militaire et celui de 
la sécurité nationale.» 

Le colonel Kadhafi — qui nie 
avec véhémence tonte participa- 
tion au putsch manqué du 2 juil- 
let — dénonce cette « sainte 
alliance » et accuse les trois pays 
« frères» de chercher à renverser 
son régime. 

La chute du régime libyen. 

Si est vrai, n’attristerait aucun 
autre régime arabe. Se considé- 
rant tout b la fois comme le repré- 
sentant d’un islam « authentique» 
et l'héritier de Nasser c omme 
leader dn monde arabe, le bouil- 
lant colonel æ cesse d'irriter tous 
ses pairs. 

Cependant, quel que soit ce qui 
attend le président libyen, le sert 
dn générai Nemeiry dépend 
moins de ses alliances étrangères 
que de l'opposition grandissante 
à laquelle H se heurte dans son 
propre pays. La férocité de la 


Quatre - vingt - une personnes ont été exécutées mercredi 

4 août à l’aube, à Kart ho um, après avoir été reconnues coupables 

de participation an. complot du 2 juillet dernier an Soudan contre 

le président Nemeiry. Quatorze accusés ont été condamnés à la 

prison a vie et un autre & un an d’emprisonnement. Deux cent 

trente-deux inculpés attendent encore d’être jugés. 'Parmi eux 

figure l’ancien général Mohamed Nour Saad, présenté comme 

le cher de la conspiration contre le régime soudanais. 

Les attendus du verdict de la coup d'Etat, qui avait 


exécutions, portent que les accu- mis en cause des * mercenaires 

sés « osaient reçu im entrainement étrangers*, parmi lesquels Cgure- 

m&itaire dans un Etat étranger raient, avait-il précisé, c des Ma - 

et avalent regagné le pays avec liens, des Ethiopiens, des Tc?ia- 


pour objectif de combattre le gou- 

vernement et de prendre le pou - , 

voir au nom d’un prétendu publiée au début du procès des 

« Front national a. conjurés, a montré qu’il s’agissait 

A la suite de la tentative de uniquement de Soudanais. 


Les émeutes reprennent 
près de Johannesburg 


dégénéré en nouvelles émeutes. Tôt dans' la matinée, les forces de 

l’ordre avaient établi des barrages, aux entrées de Soioeto et tFA lexan- 

dra. Les deux rtovmshijis* moires proches de Johannesburg avaient 

déjà été, en juin dernier, la principal théâtre d’affrontements qui 

avaient fait dent soixante-seize morts et Plus d'un millier de blessés. 

Les lycéens et les étudiants Jan Smuts. à une trentaine de 

africains ont empêché les tra- kilomètres de Johannesburg. 

railleurs de se rendre à Johan- Les mani festan te récia- 

nrabure en rtojnant StasHem» 

trains et en sabottanfc des testai- troubles de juin.. Ils -ont établi 
laüons ferroviaires. A Alexandra, des barrages routiers aux portes 
une- école a été incendiée. La de Sbweto et menacen t de mai- 
police, annonçant que la situa- cher sur. le quartier général de 

tlon était «c extrêmement danger la police A Johannesburg, -où fis 

reuse » et « explosive », a ouvert semblent vouloir aussi provoquer 

le feu en fin de matinée poux une grève générale des Noirs. Les 

disperser les milliers de Jeunes - forces de l’ordre assurent con- 

Afrlcates qui S’étalent regroupés server le contrôle de la situation. 

près de la gare de Soweto. Vers Les écoles de Bowefco avaient 
midi (heure, française), le calme rouvert leurs portes la semaine 


LU.R.S.S. 
cherche-t-elle 
la supériorité 
stratégique ? 


Tandis que la Pravda dé- 
plore ce mercredi 4 août que 
les pourparlers sooiéto-améri- 
calns sur la limitation des ar- 
mements stratégiques (S ALT J 
« traînent en longueur » 
- et rejette- la responsabilité de 
l'impasse sur les Etats-Unis, 
diverses précisions apportées 
de source occidentale sur le 
développement de r arsenal so- 
viétique ont relancé ces der- 
niers temps les commentaires 
pessimistes sur la stratégie mi 
litalre de VU JUS JS., et ses in- 
tentions à long terme. 

L’Union soviétique fait-eUe de 
tels progrès dans le développe- 
ment de ses armements que sa 
supériorité est désormais assurée 
sur les Etats-Unis et le monde 
occidental ? Quelques commen- 
taires enregistrés 'ces derniers 
jours porteraient & je croire, deux 
éléments plus ou moins nouveaux 
étant venus renforcer les craintes 
des pessimistes. 

MICHEL TATU. 

(Lire la suite page 4.) 


M. GISCARD D’ESTAINQ AU GABON 

Quelle politique pour le continent noir ? 


Jeudi 5 ‘ août, M. Giscard d’Estaing doit 
quitter Paris pour le Gabon, où fl doit séjounier 
trois jours à l’invitation du président Bongo. 
Ce sera son troisième voyage officiel en 
Afrique noire depuis son élection à la prési- 
dence de la République. 11 passera ensuite des 
vacances en TamUle en Afrique centrale _ — 
probablement au Zaïre et en République Cen- 
trafricaine — avant de rentrer en France le 
20 août. 

. Parmi les suj'ats bilatéraux qui seront 


abordés entre le président Bongo et M. Giscard 
d’Estaing figure la «globalisation» de l’assis- 
tance technique française. Le chef de l’Etat 
va proposer que la France plafonne à son 
niveau de 1975 sa contribution dansr le cadre 
de l'assistance technique. 

Lé président Bongo doit demander à. son. 
hôte la participation de la France & trois projets 
d’investissements. Paris souhaite pour sa part 
mettre Faccent sur le développement, rural-, 
plutôt que sur les grandes opérations. 


Depuis te début de Bon eepterinat. 
M. Giscard d’Estaing s’est rendu & 
Bangul, pour y participer à un - som- 
met» de l'Afrique francophone, et 
au Zaïre. Il va maintenant «tu -Gabon. 


d’Orsay, prennent an compte, 
moins au niveau du diagnostic, tes 
bouleversements récents, 
ponsablee de l’exécution de la po&- 
l'affaire angolaise l’a rappelé à i’Oo- tique conçue à ('Elysée tiennent tous 


par 

P.-J. FRANCESCHINI 


La médaille d’or obtenue par l’équipe de 
France au concours de sauts d’obstacles par 
équipes des Jeux olympiques de Montréal n'a 
pas mis un terme à la polémique qui oppose 
les tenants de l’instruction équestre classique 
partisans d’un enseignement plus « libre ». 
L’entraîneur national lui-même, M. Jean 
d’Orgeix, n’a pas hésité à critiquer la tradition 
actuelle qu’il juge trop influencée par l’armée 


sonnettes, perpétue la tradition d’une * • Luanda, M. Kissinger; entrepre- tonné de toute évidence 
politique africaine «'Intéressant sur- nant son premier voyage africain, moyens économiques et militaires, 
tout aux amis, aux féaux et, en tout montrait que les Etats-Unis prenaient je France doit toujours,. » priorité 

cas, aux « francophones . ». Paris a conscience de rampleur et des darv des priorités accorder un tnittâ- 

souvent donné (Impression d’oublier gara du problème, il. esquissait ment privilégié aux Etats qui ont 
que, sur le continent noir, les Etats même, dans son discours de Lusaka, adopté ea langue, ont été -dans 

nés de la dislocation de l'empira une « doctrine » : consolider les « mouvance » et, à des titras divers, 

et de l'éphémère Communauté, sont aînés, amorcer'uri repli dans l'ordre acceptent d’y rester. D'autant ' 
loin d'égaler, an population, le seul en Namibie et en Rhodésle. forte- des craquements se font «tendra 
Nïgéria. resses blanches condamnées A dans un ensemble crû, du Bénin eu 

Pourtant l'Afrique changé députe tefme - et twrter d’amener M. Voreter Congo, .certains ee réclament avec 
le temps où à un « oui » franc et à admettre que * la fin pacifique de éclat d’un « roarxisme-lénlnlsrae 
massif au général de Gaulle s’op- l'inégalité histitutionnailBée est dans adapté, tandis qu’à Madagascar et 

posait le seul - non » guinéen. Pre- l'Intérêt de l’Afrique du Sud ». ailleurs dee régimes « eodaJtetea -» 1 

mïère irruption armée des rivalités Du côté français, les analyses ne «o nt pa s tendres envers l'ancien 

planétaires sur le continent noir, qu’on entend, notamment au Quai colonisateur. Des égards et des isr- 

gesses envers les amls.de toujours 

et tes.: « modérés » 'devraient du 
moins permettre de sauver les 
meubles. 

Pourtant, Parts cherche aussi & 
désenclaver une . politique qui évoque 
trop sauvent la chassa gardée et te- 
clientèle- On y veur tfèfinf 

.* Tégerif: 


en 


et le Cadre noir de Saunmr («le Monde» du 
3 août).. 

Notre collaborateur Roland Merlin a ren- 
contré un directeur de centre équestre prati- 
quant cette nouvelle équitation, «vivante et 
multiforme », qùH présentera dans le second 
volet de son enquête; mais, dès aujourd'hui, 
il explique pourquoi il faut «mettre le tape-col 
au rancart». 


/. — Le fape-cul au rancart 


par ROLAND MERLIN 


Héritière de l'Instruction mili- 
taire. sans autres desseins que 
pacifiques, l’instruction civile de servitudes du bureau, le tape- 


gne de modération, 
aux enseignants qa’âprèe tout fl 
existent. Livrés A ea 


de souffrance, les étriers croi- 
sés sur l'encol u re. le tape-cul 
coupé d’admonestations pires 
qu’au bureau ou a bahut a 


botteraient , un peu de chaleur 
hmgstee (jamais une visite offi- 
cielle, jamais tm sourire) et le 
plus mince filet du Pactole, pour 


l’équitation française se volt, 
sous peine d'écrasement, condam- 
née à une révision déchirante 

L’éqtütation de manège. I’équl- 

tatiao d’église & laquelle se cram- vécu, 
ponnent les tenants de la « belle 
position s et du panache, l’équi- 
tation d’ennui, qui en . voudrait d . lmaglliaiior ^ ^ jaontrait 
Entré la sciure remuée Indéfi- devant la nécessité de Une friction notable d’entre 

aiment du manège et la moquette récupérer, diriger, mo b ili se r, de eux. dans tta: aigreur compré- 
- canaliser enfin les jeunes énergies honslhle.. continuent à cultiver, le. 

^ pour les détourner de la tenta- sarcasme, mot magique, paraît-il. 

oral pasT Entre le trottinement ttoo ’ toujours scande, de verser pour btea enftmoer dans les cr& r 
Imbécile du porteur claquemuré dans l’équitation sauvage, sans nés les grands principes toujours 
dans a routine et le pas soutenu, tois 01 maîtres. La haute campé- en Vigueur (en 197 8 1) d e Le Gab- 
le trot cadencé, les joyeuses ga- tition concentrant tous les rinlère, pèrè Se : l'équitation fran- 
lopades d*une bonne nature de «aards. absorbant tons les esprits, çaise, bon sdjêt de Loufa XV, bar 
cheval s’ingéniant & débiter sous Drapant le -prédeux liquide, l’ar- écrivain, rtr demeurant- une vieille 
la selle ses battues ainsi que des 8003 Prétexte — faux calcul perruque n’ayant manié toute sa 

nappes <rean. les eœms ne ba- ct prouvé pax les chiffres — que vie que d’épais carrossiers du 
lancent pas. Le tourniquet, eu ses n0B “vatieis de pointe suscitent genre gros traits bretons. Mara- 
r^igA ^nK’Tn figures assujettissant d’innombrables vocations, la haute lité r les méthodes révolues pous- 
le cheval dit d'école à un Incu- compétition est, au total, plus sait le casps ensei gn a nt vers un 
T-»™» néant, a vécu. Le tape-cul ™ i s ai n e porteuse de beaux autre tourniquet, celxd où se ton- , 
r ongeant le ooqcyx et sciant le fruIte - Nnl domaine — vérité des che, tme pofre fftagitee au fond 
moral de néephyles venus on- vérités — n’est plus déshérité que de la garnie. dernier salaire p«ir 
bUgr — ê candeur 1 — entre qua- l'Instruction. . . sopprèssiqzLd’unqdoL ,.i 

Aucune dirertive^anenne consi- - flire la saite.page.TJ ’j 


tre mues attaqués par le salpêtre 


cfone Afrique flanquée «le . deux 
géante malades — nÉtWopIe et le 
Nïgéria, — déchirée per des conflits 
Idéologiques et frontaliers, et où 
couve le fou des guérHJra" et ré- 
voltes australes. L '•Afrique aux 
Afrfca/nsj» dm M. Giscard d’Estaîng 
vise; sur le plan poütrqoe. A conju- 
rer le risque d’affronremeni des < 
grande» puissances par Noire Inter- ; 

(Lire la suite page 4J \ 


Moussa Benzahra 
a été gracié 


M. Valéry Giscard d’EateJng 
« accordé, ce mercredi 4 août, 
fa gréce présidentielle à Mous- 
sa Benzahra, condamné A la 
peine de mort Té 25 février 
dernier -par. la cour d’assises 
de la Côte-d'Or pour le meur- 
tre de .Mme Marguerite Jérôme, 
Agée de quatre-vingt-trois ans ; 
la peine capttele prononcée 
contre Moussa Benzahra a 
ddnc été commuée en réclu- 
sion criminelle è perpétuité. 


On ne se désolera évidemment pas . 
qu’uns vie, aussi misérable qu’elle 
ait pu .paraître, soit épargnée. La 
décision pries soulève cependant 
quelques questions. 

M. Giscard d’Estalng e'était donné 
des règles de conduite & propos de . 
la peine de mort Pour être plus 
eùr. pouvait-on croira, de les res- 
pecter, H les avait le 22 avril der- 
nier, rendues publiques lors d'une 
confèrent» de presse. Comme pour 
s’en rendre prisonnier. Cfepufs, avec 
la' décapitation de Christian Ranucoi, 

H e fourni un pénible démenti aux 
Fumeurs selon lesquelles II voulait 
que. la guillotine ns fonctionnât pas 
eous son règne. 

Ayant rejoint le camp des «non, 
mais.-*, le chef de FEtat apporte 
une exception aux _ exceptions qu’H 
avait définies, au point de repère 
quH avait para rechercher. Pour- 
quoi 7 

Pourquoi la vie d’un enfant aurait- 
elle plus de prix .que celle .d’un 
vieillard ? - Le crime de Christian 
Ranùcci serait plutôt moins crapuleux 
que celui de Moussa Benzahra (l’In- 
térêt pécuniaire n'existaJt pas dans 
le geste du premier}- La personnalité 
du .jeune Christian était, dans: un 
cartaln^aans, plus pitoyable qu» celle 
' de, ètiussa- Benzahca- D’autant qu’elle 
correspondait probsWernent é. la 
définitfoR du futur code pénal sur 
ces « troubles psychiques -, qui per- 
turbent le « discernement » lors d’une 
Infraction. Sur ce point, on ne. peut 
pas dire que les experts psychiatres 
aient jamais cherché A anticiper - 

l'avehir. •' 

PHILIPPE BOUCHER. 

fLire 2a suite page 7.) 


AU JOUR LE JOUR 


Nos enfants et noos 

On. s’étonne assez naïve- 
ment que des f mettes à peine 
sorties de Ta première enfance 
aient été capables rie monter 
raie expédition panUtver digne 
d’un commando dp s affreux*. 

Pourquoi nos .en fa nts 
seraiênt-üs moûts affréta que 
nous ? Le fait que ces 
choses-là " n’arrivent pas plus 
souvent en ' dit long sur la 
surveillance dont on les 
entoure. 

On est plus libéral pour les 
adultes, qui devraient avoir 
appris, comme on dit , à socia- 
lise? leurs pulsions. C’est sans 
doute un tort Guerre, terro- 
risme ^ violence, conduite sur 
route, ractuallté nous prouve 
chaque four que bon nombre 
d'entre eux, sinon- la majorité, 
sont sur ce poûtt irrémédia- 
blement infantües. 

ROBERT E5CARPIT. 


UN PREMIER BILAN 


Stegmdô ôâvc (Zmgnen 


une dBminutfon.-du .taux de frè- 'dans te Oté des popes.- 
quentoticm (dans fa Cour -d'hors- .. . - „ ' -i 

M. Pou!' Puaux, qui «Mal f=«- Fcafwl 

vol. Lo pÜTs te-mWmt .lo f A . vi ? OT ’ ”1™' 

mont du tourisme «kraJa riffoo > 

sont invoqués pour expliquer «me d I? 

Knr-, ■ «■ « crise gui affecte lu création : 

. Se «iertant d'avoir pu accueil- * “P f 

Dr Mërca Omninghcmi et Bob WH-. dhajw I, de Ig mi . 

son. lé successeur de Jùcn VTibr' ou jeune fhéôtie. 

souligne le succès -qu'lis ont .ren-,- P'°'°euis. jomojs Avignon n'aura 
contré; ils ont pu « titnailler sur 9™ “ ^ Qui, dé- 

plcee, orgoqtœr.des stages, et éto- 1 c "t°ijij feTie du Festival, 

bfir un . Oardoet avec là pop®-' *» I occgs ioli .M e confronter 
tion é.. Autre trait molcur de cé poBfüft« ouitureHes. 

fectiieii 1976 : ïbnporiana . atti^ pages g & U j 















çaafc Depuis quelques années, 

■ ta France a Installé. ms es mm® 
de 155 enr dm cheaai& che- 
n5IWs.de chars AMX-13 et, plus 
rëoemment, de chate. AMX-3Q. 
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EEJR0I>E LES LIVRES DE VOS 


Espagne 


Les mesures d amnistie sont privées au « Bulletin officiel ’ 


De notre correspondant 








Madrid. — Le décret-loi sur l’amnistie, 
.ubllé à Madrid, ce mercredi 4 août, par le 
„ . .Bulletin officiel de l’Etat ». peut aboutir à. la 
: ^îise en liberté de près de 90 % des prisonniers 
• oli tiques espagnols. Approuvé pas le conseil 
/ es ministres, réuni le 30 juillet à La Corogne 
• ; tras la présidence du roi Juan Carlos, ü n’a 
!té publié qu’avec un retard de vingt-quatre 
. enres sur la date qu’avait laissé prévoir le 
.ministre de la justice. M. La villa, lors de la 
jnférence de presse qui suivit le conseil des 
/linistras et au cours de laquelle ü avertit que 
Q uelques détails, techniques du reste, devaient 
- /ire mis au point. 

Seule une application restrictive par les 


tribunaux, qui doivent intervenir dans tous les 
cas, contredirait l'Impression première sur 
l’ampleur de cette amnistie, qui a été accueillie 
favorablement par l'opinion espagnole. La 
- circulaire d'orientation que le procureur prin- 
cipal du tribunal s up rême doit envoyer inces- 
samment à tous les tribunaux sera de la plus 
grande importance pour r application du 
décret-loL 

D’après le quotidien libéral - El Pais», seuls 
seraient exclus de l'application de l’amnistie 
quelque soixante-dix ou quatre-vingts prison- 
niers politiques, basques pour la plupart, les 
autres étant membres du FRAP. 


Portugal 

LES COMMUNISTES ESTIMENT 
QUE LE PROGRAMME 
GOUVERNEMENTAL MANQUE 
« D'AUDACE ET DE FERMETÉ» 

/Lisbonne AJP-, Reuter). 

— Les débats k l’Assemblée de 

la République sur le programme 

de gouvernement, proposé le 


Le texte du décret-loi 


s’est notamment inquiété 


’ .Le préambule du décret-loi tentton politique et tfopinidn condamnés qui purgent actuelle- [ 
fflrme que c la couronne symbo- inclus dans le code pénal et dans ment leur peine» (art. 4, 5 l). 


*. bible communauté nationale grttt des personnes, ou le patri- (art. 4. i 2). 

*^: • ,-pagnole * et que « Time de ses moine de la Nation au moyen de « Les faces et les tribunaux 
• •- ^^tncïpales missions est de pre- la contrebande de devises , que décréteront, suivant les normes 


- • .-,-ôouoofr la réconcfhation de tous 
•' ,',v membres de la Nation ». 

; Après avoir rappelé que plu- 
-ors mesures partielles avaient 
' é prises en ce sens depuis la fin 
* . : la guerre civile de 1936-1939. 

•. texte du préambule ajoute : 
'•Alors que l'Espagne se dirige 


à condition que leur compétence 
soit du ressort, des tribunaux 


rs une pleine normalité dèrno- 
_ atique, le moment est venu 
'Z achever ce processus par l'oubli 


dée epc/ur tous les délits de rébel- 
lion et sédition prévus dàns le 
code de justice mOUaire en 
vigueur » et autres dispositions 


de procédure en vigueur, l'extinc- 
tion de la responsabilité crhntneUe 
pour les causes déjà qualifiées 
comme telles ou déjà jugées , et 
le non-lieu pour tous les procès 
en cours d’instruction », pour les 


•' achever ce processus par l'oubli équivalentes (5 2). 

« tout reste de discrimination “Sont également amnistiés les 
'Coulant du passé Tel est Tob- insoumis et déserteurs, sans pré- 
-i de V amnistie de toutes les indice de la situation militaire 
-sponsabüités dérivées dtéoéne- fd. puisse correspondre à leur 
' : ~ents d’intention politique ou âge* (4 3). 

■ -opinion qui se sont produites « Sont aussi amnistiés ceux qui. 


''coulant du passé Tel est Ybb- 
. t de V amnistie de toutes les 
sponsabüités dérivées dCéoéne- 
: -ents d’intention politique ou 
-'opinion qui se sont produites 
':'âqtYà maintenant, sans autres 
'-■mites que celles qutimpose la 
-rotectkm pénale de valeurs 
'-Med tUSles telles que la vie et 
- JnUgrtti des personnes.» 

c L’amnistie est accordée *pour 
tus les délits et les fautes d’in- 

L'AMBASSADEUR D’ESPAGNE 
. PARIS A REÇU M. CARRILLO 
QUI A DEMANDÉ 
UN PASSEPORT 


iBgo Carrillo a eu lundi 3 août 
■ - n entretien avec l'ambassadeur 
- Espagne en France, M. Miguel 
laiio de Lojendlo e Irüre. L’eu- 
-evue aurait porté sur le retour 
Hôtel de M. Carrillo en Espar 
îe et l’octroi d’un passeport. 

Au cours de la réunion du 
n mité central du P.CLE. à Rame, 
UtSCOS samt ne dernière» M. Carrillo 
ait annoncé qu’en tout état de 
-use il se présenterait & la fron- 
xe espagnole, le 1" septembre, 
ai rentrer dans son pays. 

Dans son numéro du 3 août et 
us la signature de son corres- 
• aidant à Paris, le quotidien ma- 


encore jugés pour des délits I 


lice.» Ils pourront bénéficier de 
la liberté provisoire (art. 5. § 3). 

Les personnes jugées par contu- 
mace, dans l’attente d’une déci- 


foncOonnaixes, civils de l’admi- 
nistration militaire ni à deman- 
der un permis: de. port d’arme 


condamnes pour un ou plusieurs 
des délits amnistiés, mais s n’inclut 
pas les délits (Tinjure ou de 
calomnie poursuivis sur instance 
de la personne offensée, sauf 
pardon explicite de ceUe-d » 
(art. premier, S 5). L’amnistie 
préserve la responsabilité civile à 
l’égard des particuliers, qui peu- 
vent l’exiger par la voie judiciaire 


à n’importe quelle autorité sur le 
territoire national ou à un consul 
espagnol » (art 5, S 3). 


üène El Pois assure que l’en- 
efcïen de M. Santiago Carrillo 
. ec l'ambassadeur d’Espagne à 
iris a été v cordial ». El Pais, 
;ant des sources du P.CJL, prè- 
“» que l’ambiance de l’entretien 
lsse espérer une réponse favo- 
ble à la demande de M. Car- 
Ja L’ambassadeur aurait ^ro- 
is de donner une réponse ce 


let 1976/ cftntèntiDn politique ou 
d’opinion, sont également amnis- 
tiées, c à V exception de celle* qui 
impliquent une infraction fiscale 
de quelque sorte que ce soit s 
(art 3. I 1). 

» L’amnistie ne sera pas appli- 
cable à un militaire qui aurait 
quitté le service en vertu d’une 
résolution non judiciaires, mais 
celui-ci récupérera ses droits à la 


Une «applicafion rapide» 


claires compétentes », & la de- 
mande des intéressés et après avis 
du procureur. Au cas où la mesure 


Ils ne percevront pas (T arriéré de 
salaire, mais leur période d’ab- 
sence sera comptée pour leur 
retraite (art. 9, 4 2)'. 

Les différents ministères du 
gouvernement devront s adopter 
les mesures complémentaires 
nécessaires pour l'application 
rapide et exacte du présent décret- 
loi ». Deux « dispositions addition- 
nelles» précisent enfin que l'ap- 
plication de l’amnistie ne pourra 
donner Heu « à aucune indemni- 
sation ou restitution». — (AJFJ’J 


A TRAVERS LE MONDE 


SÊ, SÆS Allemagne fédérale 


ocis en cours et pour les I 


Grande-Bretagne 
Un nouveau Line blanc sur la « dévolution > 


gâches tuées lors d*un accident | 
d’hélicoptère, doivent se dérou- 
ler le mercredi 4 août & Tana- 
narive sans aucun invité 
étranger. «En raison du deuü 
national » décrété pour huit 
jours les touristes présents 
dans lHe sont consignés dans 
leurs hôtels Jusqu’au 7 août et 
ne peuvent en sortir que pour 
quitter le paya. — ■ (ASH^ 
Reuter.) 

Philippines 


De noire correspondant 


tvelles au liai de soixante-quinze. - 
créa- La présentation, du projet aux 
[es en Commîmes a immédiatement fait 
Lors- apparaître qu’une forte minorité 
ttion» du Labour restait f ermem ent 
ocen- oppposée au principe même de la 
rmulé, c dévolution». Les Taries estimant. 
grand de leur côté, que les propos!- 


[SüBËKiErus 

I VERS LEST 


2 août par M. Mario Soares, 
commenceront le jeudi 5 août et 
devraient durer cinq jours. Dés 


mardi, cependant, les représen- 
tants des diff érents partis ont 
eu l’occasion d’interpeller le pre- 


représentant du parti commu- 
niste, qui ne dispose que .de 
quarante députés, M. Carlos Brtto, 
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fon de l’armée ne pourront ■» uiinnc nrt k u/vm 1 ryjlftl ir 

ni retrouver leur grade ni réinté - LL NAVIKt 'UttANvvKArnlUuu 
grer l’armée, selon le cas, mai3 rner IlilITIIIIC » 

auront plein droit d la retraite UKEl * NAUIILUj » 

correspondant à leur ancien CCECTTIIC flur UICCIAU 
grade » (ait. 8). CjTCUUE UNE PlIülUn 

Les fonctionnaires amnisMAfl 

ut" réincorporés dans- leur Athènes, (AÆjP.1. — Le navire 


océanographique de. la marine 
de guerre grecque Nautüus a 
appareillé le hindi 2 août de 




MHHAMttan ai) 1fpi • 


Beriin-Oue.s.f 


: josEX^Àfe&î’fioiwèEs' années // 

î. t^grc/^IT^nsefi 1940 ; lagiefreiest /fâ Pamout; et .’ 

• JEAN GIONO r LES TERRASSES. DBU’iLE D’ELBE’ l t . 

v 'j 

'ReJrpgvfe^^gandtetorien, la cJiroofqueirtiiTte d'un pets -..-j 

-Jvi|sœite‘fArite^te1^.dennquisitkw: -^ 'f v"-: • ' ; 

r-. :- ’î~. 

. 'ÂLFRED MAX- SIB^IE. RUÉE VERS L'ESÎ ;:’; : [ 

sur.b tiiœnnue, ëtla plus / 

arâ^^bÈSrBFW&ICÉ/’j X 

iA.ySînï. guidait leurs pas? /r / . ; 

j^rpMëndësftance.tend hommageauxhommes polïjquœ 


il! otee si leurs répercussions 


: plan national sont jugées inad- 
üsslbles. 

Le Livre blanc ne prévoit plus 
icales, de s’assurer des ressources 
ropres en levant des impôts sup- 
lémentalres. H est vrai qu'un tel 
TStéme a toujours paru înappli- 
able. les représentants écossais et 
allois n’étant pas prêts à. se 
mûre Impopulaires en alourdis- 
mt encore le fardeau fiscal de 
.urs électeurs. La seule modul- 
ation notable du projet original 
st une augmentation du nombre 
es sièges : l’Assemblée d'Bdlm- 
ourg comptera cent cinquante 


plus tiens gouvernementales pourraient 
Mère aboutir & un éclatement, dn 
dons Royaume-Uni. rien ne garantit 
e n t encore que - les assemblées écos- 


• U NE C OMMISSION D’EN- 
QUETE, nommée par le gou- 
vernement britannique et diri- 
gée par lord Dlploch. es t ime 
que le fait d’être, mercenaire 
ne constitue pas un crime, 
mais recommande de sévir 
contre le * recrutement au 
Royaume-Uni de soldats • de 
fortune pour des forces étran- 
gères. La commission, cansti- 


• L’ATTACHE COMMERCIAL 
TCHECOSLOVAQUE, appré- 
hendé samedi 81 Juillet à Ber- 
lin-Ouest par la police aBe- 


tuée en février dernier lors du 
départ pour l’Angola de 
quelque deux cents mercenai- 
res britanniques, ne conclut 
pas à rillégaïtté du métier de 
mercenaire. Le rapport de la 
commission, publie le 3 août, 
suit l’exécution de trois mer- 
cenaires britanniques A 
Luanda, le mois dernier. Cer- 
tains de ceux -ci avalent été 
engagés d*™ la guerre civile 
angolaise. directement en 


Lde, a été interpellé alors 
se livrait à l’espionnage, 
iclaré le porte-parole de b 


États-Unis 

i M. TJRHO HEKKONEN, prési- 
dent de la République de Fin- 
lande, est arrivé, le mardi 3 août 


Madagascar 

t LES OBSEQUES NATIO- 
NALES du colonel Kakotoma- 
TftJw., premier ministre, et de 
. $ix autres personnalités mal- 


Union soviétique 


a rencontré, le mardi 3 août, 
Bl Brejnev en Crimée. Les 
interlocuteurs ont exprimé leur 
a. volonté de contribuer par 
tous les moyens au renforce- 
ment de la cohésion et de la 
coopération des pays socialistes 

et du mouvement communiste 
sur la base du marxisme- 
léninisme et de Yrntemaikma- 
Ustne prolétarien ». L’agence 
Tass mentionne parmi les su- 
jets abordés dans une c atmos- 
phère cordiale et amicale », le 
s renforcement des relations 


développement de la détente 
sur la base de Vadte final de 
la conférence d’Helsinki et la 
mise en œuvre des principes 
du document de la conférence 
des P.C. européens ». — 


mt 'somme toute * v \ : 

«Srajfeïroti j 

’âkiIand s/Olacrou aAMs-iAmECKPte 
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DIPLOMATIE 


L'Oniaa sotiétipe etante-telle h supériorité stratégique ? 


1) Le premier «t H confirma- Be , nSS!S!St'SiS^ST\SS' 

i Hnn nnr Washinstnn m» ipc pourrait lui donner nu système de ttcnilere imn t sombres. SI la dlrec- 
ïïSœgï défense ciïito génémlisé et per- Bon sottétùme s’est lancée dans 

SS X-10 oui doivent «mSacer Sectionné. PhiEtems auteurs ont un tel programma, disent-ils, c^est 
tes mSmSaeS eSte^SdnTà évoqué ces derniers Jouis une qu'elle veut tourner la règle d'oT 

lwt&l£terW01ak^et toile éventualité, notamment tard de 1a dlssnarion nucléaire, sona- 

Enq& nsoroS %3S£S£ C^Uont, commentateur militaire traire sa population et ses res- 
seront à la fn Lsumb 1 1 ps et*mi£ dn fîmes d « Londres. M. Sulzber- sources aux représailles atomiques 
^ d'ires mSi (Mmvi «er du New York Time s. ainsi que ou au moins réduire les domma- 
nrtris^ ne sont WW- le Fontign Report, supplément ges k un niveau compatible avec 
veiies (voir page * r article de * confidentiel » de VEconomiat. l’enjeu recherché- Si ce tout est 


velles (voir nuire * l'article de « confidentiel » de VEconomiat. l’enjeu recherché. SI ce tout est 
Jacques IsnamT Effl es ntannoiï Tous s'appuient sur an rapport atteint, la règle des « destruc--} 
cent pas non plus une véritable qne le professeur Léon Gouré, tiona mutuelles assurées » (Mu- 


« percée » sovlétiaue du Isa ne émigré d’UJhSÆ. dans les années tuai Assured Destruction. dans le 
dlTOçaJs^SdS&ux y «S- 40, et actuehementcooseUTer du jargon streté^quemnèrlcaln, ou 
pris la France, possèdent ou pré- gouvernement américain sur les MAD, le mot qui veut dire fou_J 


SALT, puisque ceües-ci ne dm-- stratégie soriétlque. » res américaines sans trop craindre 

tent, jusqu'à présent du moins. En .substance, explique M. Gouré. 
que sur les vecteurs Interconti- niJLSÆ. a pris depuis plusieurs 

nentaux capables d’atteindre le années une série de mesures des- «Jf** «t dlcfc ^ ensuite sra con- 
territolre des Deux Grands à par- tinées à organiser l’évacuation de * u ï® - *®? 

tir de l’un d'eux. ses viUes en cas de conflit, a dis- attendant, ta- seule conscience 

En revanche, la vulnérabilité de persé son potentiel Industriel de ^J?J?L résultat ^ du 
l'Europe se voit «affecter» de façon à le rendre moins vulnfera- 

nouvelles charges nucléaires. Mais We à une attaque nucléaire et a ^mUn à déployer une bien plus 
le vieux continent se trouvait construit de nombreux abris en- ^Y ité ’ Jï aj T J ? t 

déjà menacé non. seulement par terrés pourvus de très importants 5, au ^ les ve ^ I ® ltés occidentales de 
les fusées soviétiques à portée stocks alimentaires. Bref, die se- 

moyenne et intermédiaire en place ralt en mesure, en cas de guerre 1 . m» 

depuis le début des aimées 60 nucléaire, de limiter très aérien- P*® _ ® t î£ n jÏ5 se ^ légère m 

(Khrouchtchev aimait dire dés semenfc ses pertes civiles, sans P 0 ^ *“£*1? 5v££itai 1, \, .«SS*: 

cette époque que l’Europe occlden- parler de tout le travail entrepris ,"L 

taie était un «otage» à ta merci pour rendre invulnérables ses 3a ^ SÆSS 

de ses forces, en gage des bonnes armes nucléaires elles-mêmes. * de ^5u5 tio ^o 

Intentions américaines!, mais en- C’est ainsi que les silos ultra- î “ ! 

core par les armes tactiques dont durs construits pour ses missiles 
a été dotée plus récemment l’ar- Intercontinentaux pourraient ré- 7“ 

mée rouge. La situation n'en est sisfcer à une pression de 2 500 psis P™F an ^ e 

donc pas fondamentalement mo- (ou livre de pression par pouce ^ * P®^® .* *£" 

dlEfe cairf). contre 175 snüemmt pour £*££■ 'J'HL 

2) Plus grave serait l’éventuelle les silos américains-. dSStatedétalt £ crtt^dS cS- 


pessimistes tirent de oes froid une action qui l'opposerait 
étions des coT wfl T^f" 1 * par- au formidable aramai . américain 
rement sombres. SI la dlrec- et aux autres forces occidentales, 
iviétique s'est lancée dans Après tout, même une évacuation 
programme, disent-ils, c’est des villes protégerait certes effi- 
veufc tourner ta règle d’o’r cacement les populations, mais 
dissuasion nucléaire, sons- pas les cités, que les habitants 
sa population et ses res- retrouveraient entièrement dé- 
ï aux représailles atomiques truites. Quel enjeu- méritera Ja- 
moins réduire les domina- mais un tel sacrifice ? 
"aS."SfLt*S MICHEL TATU. 

, la règle des a destruc-'X — — 

5ÆS li e PRAVDA , DÉPLORE 

le mot^^vi^Æ re^u^ .) QUE LES P0URPAR1BB 
STRATÉGIQUES 

êricaines sans trop craindre SOVIÉTO- AMÉRICAINS 

happer °à cette* première < TRAINENT EN LONGUEUR » 

lÆ'^uS^lû Mos cou. 4 août WJ . - La 
mt, la seule consctengg Pravda affirme mercredi que, par 
ïel résultat est du domaine ta faute de .la partie américaine, 
dble encouragerait le les entretiens sur les SALT « trai- 
n à déployer une bien plus rient en longueur », et dénonce A 
agressivité, traitant de égard les « intentions des bel- 
s velléités occidentales de Uc&a a ■ . 

« C’est bien la position de la 
considérations ne doivent partie américaine gui manque 
re prises à la légère ni d'éqidlibre, car, d’an côté, on pro- 
argent comptant. H est pose de ne pas induré dans Vac- 
rue le wwwiin ne s'est cord des types d'armements qui 
réclamé, dans sa doctrine, tombent sous le coup des articles 
Indpe des « destructions de raccord, et, de Vautre côté, on 
les assurées » — même s’il îenie d’inclure dans ce dernier des 
. conformé Am* les faits armes qui, de toute évidence, ne 
qu’il a poursuivi de tout concernent pas l'objet des entre- 
un imrwrtant programme tiens », ajoute la Pravda, citée 
ense ht 1 j> « passive » au- P 3 ^ l’agence Tass. 

civile aujourd'hui. Le La Pravda affirme encore, en 


ACTUELLEMENT EN ATLANTIQUE-NORD 

le premier porte-avions soviétique 
est probablement équipé 
de missfles surface-surface de croisière 
à tête nucléaire 


Le nouveau porte-avions aovlétiqua 
Kiev croise actuellement . en ANan- 
tiquo nord, après avoir franchi récem- 
ment le détruit de Gibraltar, venant 
de là Méditerranée orientale- où II 
avait . pénétré, pour la première fols, 
le 18 juillet- en provenance de la mer 
Noire. Eta toute évidence, rétal-major 
soviétique cherche à étudier te com- 
portement par grosse mer de ce 


T ribune internationale- 


citant des s données américai- 
nes ». que, de 1970 à 1975, le nom- 
bre d’ « unités d’armes stratégi- 


concédé ' A cet égard dans 


.ment. Lee chiffres de l’Institut I 


par DANIEL PROEKTÔR (*) 

w^ENDANT les années de guerre froide, l'Union soviétique a dû 
r* créer, au prix d’efforts énormes, une défense puissante en réponse 
"* au sérieux danger militaire que f Occident faisait peser sur elle. 
Le décalage dans les farces militaires, surtout nucléaires, M ainsi liquidé. 
Par la suite, on a vu se former un équilibre qui, de l'avis général, est 
devenu un des facteurs essentiels de La stabilité entre les deux blocs, j 
compris en farepe. Trois décennies de paix ont confirmé ce fait. 

En gros, on peut dire que les forces des deux organisations militaires 
de c es deux blocs, l'OTAN et l'Organisation du traité de Varsovie, 
sont égales. Il existe certes, dans le cadre généra/ de cette parité, 
certaines « inégalités » dans tel ou tel secteur. Mais cela est inévitable. 

Il serait absurde de s" attendre que deux syst èm es militaires aussi 
différents se soient développés pendant trois décennies consécutives 
d'après un schéma commun. Il est encore plus imposable qu’ils soient 

Dans ce domaine, les différences géostratégiques acquièrent âne 
grande importance. L'étend ae de l'espace qu'ils ont d défendre, la lon- 
gueur de leurs frontières terrestres, Hont que f Union soviétique et les 
autres pays du traité de Varsovie mettent l'accent sur le développement 
des années de terre. Les secteurs conventionnels des forces années sovié- 
tiques sont non seulement un élément organique de la structure défensive 
du pays , mais aussi un facteur de T équilibre global des forces entre les 
deux blocs. Sans cet accent, l'équilibre serait rompu. 

L'existence de vastes étendues maritimes reliant deux continents 
dans la zone de l'OTAN, l'importance des communications maritimes 
pour ce bloc, ont déterminé depuis longtemps T orientation essentielle- 
ment navale et aérienne des forces années de certains pays de l’OTAN, 
m Les Anglais ont toujours été des animaux de mer, la Russie est ui 
animal de terre », disait Cburdu/f à Staline dès 7942. 

Dans ces conditions, la diversité inévitable des vues sur ces pro- 
blèmes contribue à créer une différence dans le ' développement de tel ou 
tel élément des deux structures militaires. Pur exemple, dans les pays de 
l'OTAN, Variation est chargée de certaines fonctions qui, pour les spécia- 
listes d'autres Etats, donnent être assurées par les farces terrestres. Les 
divisions de certains pays occidentaux ont des effectifs plus importants 
que celles des Etats du trahi de Varsovie. Ce/a permet à l'OTAN 
d'avoir an nombre moins grand d“ unités en Europe. Cependant, les effec- 
tifs globaux du personnel des deux .parties sont à peu près égaux. Notons 
que certains commentateurs occidentaux jonglent avec les chiffres pour 
tenter d'ignorer ce fait et de «prouver» que TEst disposerait de 
m troupes beaucoup plus importantes - qae TOT AN. 

& autre part, le développement massif des armes antichars est proba- 1 
blement considéré p or /es spécialistes occidentaux comme un facteur 
qui permet de limiter le parc de chars de T OTAN, lequel est largement 
compensé par l'aviation et les anoes nucléaires tactiques stationnées en 
Europe occidentale. Il est peu probable qae, par leur puissance globale, 
ces dernières se distinguent des arm es stratégiques. 

5 1, en tout cas, les experts de l’OTAN étaient vraiment inquiets 
devant ce qu'ils appellent la « su périor ité en chars - des pays 
da trahi de Varsovie, ils poamaent recommander à leurs gouver- 
nements d’en accélérer la eo attraction. Or, on ne le fat pas, et ce/a 
nullement en raison d'un manque de crédits au de possibilités techno- 
logiques. Cette ■ supériorité eo chars • inquiète peu les experts. La 
préférence est donnée, entre autres, à la construction de l'avion MJLCA. 
à missions multiples (un appareil coûte 29,5 millions de maries ouest- 
allemands) et non pas à la construction massive de chars, bien qu’un 
char sort beaucoup moi ru cher que le nouvel avion. .Mais ce dernier 
est une «arme de f avertir > qui ex is tera, pense-t-on, jusqu'à Tua 2000. 

Parmi les avantages stratégrqaes de POT AN par rapport aux pays 
du traité de Varsovie, on peut ôter la présence des forces de choc de 
r aviation am ér i cai ne et d'immenses stocks d'arme s nucléaires tactiques 
à proximité' directe dns frontières des pays socialistes, alors que ces 
derniers n’ont rien de tel à proxim ité da territoire des Etats-Unis; la 
présence d'âne flatte porteuse rtavkms dans une zone qui met i sa 
portée les pays da traité de Varsovie; l'existence d’une infrastructure 
développée sur le territoire des pays d'Europe occidentale et de commu- 
nications plus courtes; les avantages qae représente le stationnement 
de la marine dans les especes maritimes voulus de l'Europe; le dére/op- 


gEPENDANT , si Ton fait aae addition, il s'avère, nous le répét ons , 
f que, l'un data l'autre, le rapport des forces notre les deux blocs 
est équilibré. 

L'effort d » T U mon soviétique dans le domaine de la défense a aar- 
qoemeat pour but de garantir sa sécurité, d'accomplir ses engagements 
mOHaires envers ses alliés ," et rien d'autre. L'UJLSS. est fermement 
convaincue qae la sécurité européenne ne peut être solidement . garantie 
dam des conditions caractérisées par ose tension politique et mHHaire. 
C'est pourquoi elle est prête aux solations les plus radicales dans le 
domaine do désarmement, tent à Téchc/ln c ampê em que mondiale. 
La propagande sur le m danger a éB ta k e so vi éti qu e - est aae méthode 
usée jusqu'à la carde pour attiser la psychose asthmatique, qui n'a 
qu'un seul but ; chercher à freiner la détente ta Europe. 

L'avenir de TEwope ne peut être garanti que par le renforcement 
de la paix. La détente militaire sur ce continent est devenue une affaire 

<•) Professeur ft l’Institut soviétique d'économie mondiale et des 
relations internationales, commentateur de l'agence . Novostl. 


sont eux, qui, dès le mlUeu des qui reposent, eux aussi, sur des 
années 60. ont lancé bien avant « données américaines » — indiquent 
les Américains un programme de que le stock de lanceurs d'armes 
défense anti-missile, l i mit é au- stzatéëtfqaes (missiles terrestres, so au- 
jourd'hui par l’accord SALT 1), marins et bombardiers) est passé, en 
que des militaires haut placés tt jlk s, dé mille sept cent trente 
cherchent à se donner les moyens a doux mille cinq cent trente-sept 


fort probable. 

En même temps, on voit mal 
comment un dirigeant politique A 
l'esprit normalement constitué, 
encore moins un Politburo, pour- 


Un avertissement de Moscou 
«LA PARTICIPATION DE BER- 
LIN-OUEST AUX ÉLECTIONS 
EUROPÉENNES CONSTlIUBlAIT 
UNE VIOLATION FLAGRANTE 
DE L’ACCORD DE 1971 ». 

Moscou (AS JP., Tass). — Les 
ambassadeurs de France, de 
Grande-Bretagne et des Etats- 
Unis à Moscou ont été convoqués. 


est resté stationnaire pendant la 
même période. Ces chiffres seraient 


dea sous-marins de la flotté de l’Aro- 

Toutes les grandes . marines occi- 
dentales disposent, aujourd'hui, de 
' nombreuses photographies du Kiev 
quT ont été .soumises à l’examen de 
leurs experts.. Selon l'ôtet-major de 
la marine nationale, ce porte-avions 
soviétique - dispose d’une excellente 
capacité de lutte anti-sous-marine et 
il a reçu des missiles süriace-auriaçe 
de croisière, 'probablement équipés 
de têtes nucléaires. Ces missiles — 
das SSN.12 en attût double porta- 
bles seulement en site ’ — peuvent 
atteindra des distances de 260 milles 
nautiques (environ 470 kilomètres) si 
le contrôle de leur vol est relayé par 
un satellite, un hélicoptère, un avion 
ou un autre navire de surface. 

Parmi toutes, les armes Installées 
sur la plage avant du Kiev, dans fllot 
ou autour de la coque, les experts 
de la marine française ont relevé la 
présence de deux- rampes doubles 
de missiles surface-air à moyenne 
portée, de deux rampes doubles. 
éc[ipsables r de missiles surface-air 
à courte portée, de deux tourelles 
doubles d'artillerie da 76 millimètres 
et de huit canons d'artillerie mulü- 
tubes de 23 millimètres dont la 
cadence de tir est de trais mille 
coups & la . minute', pour, la délense 
immédiate du .bâtiment contra les 
missiles. Le Kiev dispose encore de 
deux lance-roquettes anti-sous-ma- 
rines. de grenades nucléaires et de 
torpHfes pouvant atteindre jusqu'à 
20 kilomètres. 

Ces différents armements sont mis 
en œuvre grâce , à une série de 


Quelle politique pour le continent noir ? 


t déclaration leur a été remise 


au suffrage universel direct au 
Parlement européen, 
et —La délégation de la Répu- 


tidpants à la conférence, parmi 
lesquels les chefs des délégations 
de Grande-Bretagne et de France, 
ont pris acte de cette déclaration. 
On apprend, en outre, que les 
représentants de la République 
figureront au nombre des députés 
du e Parlement européen » comme 
représentant de la République 
fédérale d'Allemagne et qu’as 
jouiront de droits analogues (—). 


(Suite de la première page.) lourd. Maladresses et erreurs d’ap- 

. _ t - , , prédation ont,' en effet, compliqué 

Sur le plan économique, puFsqu on !es rapports avec l’Angola, où une 
pen ^ S t* que I e développe- volte-face vertigineuse n'a pas fait 

ment est de nature à désamorcer sontiea donné à l’UNITA, 

toutes les bombes, le Francs s est w avec | 0 Mozambique. A Maputo, 
monbée active à la CNUCED. HIe par « gaffe -, mineure ma/s dgnl- 
favorise le dialogue Nord-Sud. Enfin, ficatiy0i au^ délégué français 
“L 12 . n ’ aJ . d ^ Ie , r ' a _ü “ sommet - n . avaIt ass]sté aux fêtes de l'Indé- 
afrrcaln de Paris, e président de la p^da^. p**. n’aysnt pas voulu 
République a défini le grand dessem ligner des représentants d’un rang 
africain du règne en annonçant - une ., 6 accepte. Les •ôüles qui 
grande Initiative We ef gêné- ^ent français., comme on te 


de dollars, destiné aux Infrastruc- . 

tares communes et aux Etats les II y a plus grave. Si généreuses que 
plus démunis. soient les proclamations, si manifeste 

Les Etats-Unis devraient en fournir »“ ' e .^’”“J° ir ’ !? ■""T* 

la moitié. Parie s'associant peur le ■"fcaJne qu. se deesfre est oral reçue 
reste avec la Républlnee fédérale -> AfrI< ' u ' mSm «’ P"*!'» P artDut ’ 

” . cfcez fa8 « amis 'de ' toujours. », 

la Grande-Bretagne et te Belgique. ,,..a 


SI U. Kissinger e guslUlé ateratét ! n0 * rtl ?' , % “ r ,M 

l’idée d’. exfrémernenr préefSrc - '"tertior » de Parte, une lassitude 

_ m«i« Ira .«ra Parfois teintée d'ammoSflé est son- 

«rd'T £ ï-fij VIS “Prim » — — 


Indirecte de Berlin-Ouest aux 


de raccord quadripartite et serait 
incompatible avec la volonté des 


peut-être autrement, — tes réticences * dmot mois, au « sommet - de 
Z2 b»Tfm>»eahM d « l'O.UA- ds Fïte Maurice. Môme si 
semblent d emblée Insurmontables, . ... - , 

m -fi.i-ijiiJiL.1 a M— iisri r,. .. —j. n/ra les Africains les dénoncent dans. oes 

WaK, traduisent le peu de goOt de !!!ÏÏ^^'!îi 1 ^JÏÏ lr “"L 1 M m ' 
roplnlon pour le. générettté. OOP- SrSLSr cTÏÎÎSÏt Si du^ Sns 
teuses, a déjà dénoncé une -ten- - Hnrin «S 1 _ llt h,, 

■rave pour con rafrtfer I. prtpondé- . Pri SSS: T à 

rance frença/ae .. - 


Deux sensibilités 


accord. La partie soviétique s’at- 
tend que les trois puissances occi- 
dentales prendront toutes les 
mesures requises pour empêcher 
une évolution des événements 
dont la responsabilité retomberait 
entièrement sur la partie occi- 
dentale.» 

A Bonn, un porte-parole officiel 
a annoncé que le gouvernement 
de la B. F. A. ne prendrait pas 
position sur cette déclaration et 
qu’il appartenait aux signataires 
(occidentaux) de l’accord quadri- 
partite de réagir. En revanche, le 
porte-parole da Sénat de Berlla- 
Ouest a affirmé que ce dernier, 
en accord, avec tes trois puissances 
protectrices, considérait que Ber- 
Un-Ouest faisait partie de la 
CELE. 

ta Paria, comme k Londres et k 
Washington, oa se renue ponr le 

k commenter la déclaration sovié- 
tique. en attendant mua dont» de 
prochaines consultation* tzlpartltes 
à son sujet. 

Se tonte façon, cette déclaration 
n'a mère prevoqné da surprise dans 


modifier son statut. Les Interpréta- 1 


Djibouti, qui nourrissent ces senti- 
ments. On j même- pu remarquer 
qu'err fin de compta, sur les flferan- 


pays oh elle pense, hors de son ses options ou préférences TdéologT- 
champ d’action traditionnel, avoir quss que l’on reproche à Perte. Dans 
une carte h jouer. C'est 1e cas, par la division en deux campe- égaux ën 
te biais de la ftencophon/e, de nombre — vingt-deux contre vingt- 
l'énorme Zaïre, comme des minus- deux — qui avait séparé A propos de 
eu las Seychelles. Dans . les pays l’Angola les - mUfbmts - des - modé- 
anglophones, l'effort est sensible ; rés - et se retrouve depuis lors, 
pour ne prendre qu’un . exemple, il personne ri’altend que te France choL- 
se manifeste dans la nouveau centre stase tes premiers contre tes seconds, 
culturel français — da grande allure 
— de Nairobi. Enfin, tout espoir de 

ra^roChement n’cet pas atendmmé L'hypothèque SUd-aflïCaîne 


La véritable, malaise tient davantage 
A un divorce. dans la façon dont la 
France, d'une part, tes opterons et 
les responsables africains de l’autre, 
analysent et perçoivent tes problèmes 
du .c o n ti ne n t. ..Pour le président de la 
“République, tes solations s’expriment 
en termes de rationalité économique. 
« La seule compétition qui intéresse 
r Afrique, coatloont pacifique per ex- 
cellence. disait-il en mai dernier, est 
la compititlo ndu déualoppeaiertr éco- 
nomique et s octal. - Pour une sesttri- 
Bté africaine, le scandale prioritaire, 
rahti qui indigne les masses, est le 
maintien des - pouvoirs pèles - et du 
racisme .Institationnallaâ de Pretoria. 


OÉALBE CHAQUE SEMAI m 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 


radars spécialisés, et II existe aussi 
de très nombreux équipements de 
guerre électronique. 

Avec un équipage de deux mille 
hommes, environ, le porte-avions 
soviétique emporte .trente-cinq aéro- 
nefs, c’est-à-dire une flotte mixte 
d ‘hélicoptères Kamov-26 de lutte anti- 


contre! rament aux bétiments améri- 
cains, britanniques et français du 
même . modèle, ne dispose pas de 
catapulte ni de brins d’ arrêt pour 
des avions de combat classique. Le 
porte-avions soviétique a été doté 
seulement d’un pont d’envol partiel 
avec une piste oblique. L’avion à 
son bord, pour des missions de 
reconnaissance et da défense 
aérienne du bâtiment, a des. ailes 
repliables, un train tricycle et une 
laible capacité d'emport. 

A la plus grande surprise des 
experts français, qui. comme leurs 
collègues étrangère, s’attendaient à 
découvrir à bord da JCfev l'avion 
YakolmèaB à décollage et atterris- 
sage verticaux, l'appareil soviétique 
photographié sur le pont d'envol 
n'est pas un avion . de ce modèle, 
dont le premier exemplaire avait fait 
«on apparition en 1967 lors du Salon 
aéronautique, du Bourget. L’avion 
embarqué par te Kiev est un modèle 
entièrement nouveau ett qui. semble 
Inspiré de l’avion britannique Herrtar 
à décollage et atterrissage verticaux. 

Deux autres bâtiments du même 
type sont actuellement en construc- 
tion dans les chan tiare navals de la 
mer Noire, qui ont conçu déjà 1e 
Kiev. Selon l’état-major de la marine 
nationale, la zone normale de déploie- 
ment du. premier porte-avions sovié- 
tique devrait être ta Méditerranée, 
qui est proche de la mer Noire, où 
]] peut subir un carénage en cas de 
grosse avarie. Les deux autres bâti- 
ments en chantier sont probablement 
destinés & renforcer la flotte de 
l’Arctique et celle de r Extrême-Orient, 
où la marine soviétique se sent plus 
à l'aise. — J. |j- 


. C'est . pourquoi, suivant de quelques 
jours l'annonce d'un « fonds de pro- 
motion » pourtant prometteur, la nou- 
: velle de la vente A l’Afrique du Sud 
de centrales nucléaires Ta aussitôt 
éclipsée, laissant à bon nombre de 
chefs d'Etat, même parmi les hôtes 
de l'Elysée, te sentiment amer d’avoir 
été flouée. C'est à leur façon plus 
ou moins discrète d'exprimer- leur 
mécontentement que la France a été 
réduite è mesurer ce qui lui reste 
d'audience. 

Enfin, la façon même dont Paris con- 
çoit sa coopération avec ses « amis - 
nourrit, chez ceux qui n'en «ont pas. 
d’évidentes réticences. Après les mé- 
ritoires tentatives de planification de 
M. Abelin, que beaucoup de chefs 
d'Etat habitué au - coup par coup - 
n'avaient pas appréciées, le nouveau 
raFnfetrSr M. rie Lipkowsld, entend 
revenir -à une approche plus prag- 
matique et plus souple. Il insiste sur 
la nécessité de diversifier à l'extrême 
les aides, - car /7 n’y a pas de 
réponse type aux problèmes de déve- 
loppement ». TI rappelle heureuse- 
ment cfas notions aussi évidentes et 
aussi méconnues que l'autosuffisance 
alimentaire, la priori té de renseigne- 
ment technique sur te formation mas- 
sive de diplômés sans empIoL 

Diversifier la coopération - 

Toutefois, c’est la structure môme 
de la coopération française qui fait 
parfois douter,, en Afrique, sinon de 
«oo efficacité, du moins de «m désin- 
téressement La prépondérance écra- 
sante du secteur bilatéral (86 B /o), qui 
rie semble pas devoir, être réduite, le 
soutien parfois étrange à dès hommes 
discrédités, engagés dans des opéra- 
tions de prestige et de somptueux 
palais présidentiels, le maintien d’ef- 
fectifs démesurés dans certains pays 
tout en annonçant chaque armée la 
« relève -, enfin l'attirubtlôn priori- 
taire sinon systématique 'aux entre- 
prises françaises des marchés, .n'as- 
surent pas h notre coopération la 


Soupçonné . da duplicité politique 
«1 d’arrière - pensées mercantiles, 
Paris doit, pour dissiper ce malaise, 
donner de son action une image plus 
cohérente et plus crédible. C’est une 
tâche difficile aussi longtemps que 
l'ambiguité quant à fo « cofhmlon - 
avec l’Afrique du Sud n’est pas 
levée. Cela reste une -gagsurs, si ta 
Francs semble maintenir les mal- 
Pèusants « progressistes - à l'écart 
da se sollicitude et montrer une indul- 
gence sans limites aux seuls parte- 
naires trop complaisante. 

P.-J.-FRANCESCHlHl. 
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AFRIQUE! 


République 

Sud-Afritaine 

Un témoignage 
publié par l'« Observer» 

CONDAMNÉS A MORT 
A PRETORIA 

« On vient las chercher un 
peu avant B heures, la matin.. On 
leur attache les makis dans le 
dos avec un lacet, on leur passe 
la corde au cou, parfois à six 
en rang sur la mémo potence, 
et on ouvre la trappe... S'ils 
n'ont pas la nuque brisée au 
premier coup, on les remonte 
et on recommence r opération. 
Après vingt minutes de suspen- 
sion, on décroche les cadavres, 
on les déshabille et on envole 
leurs vêlements & la lessive, car 
ils serviront à la prochaine tour- 
née de suppliciés.- » Ainsi com- 
mence le récit de Brian Price, 
un Anglais figé de trente-cinq ans 
qui s'est évadé le 31 mai dernier 
après trois ans et demi de 
détention dans les geôles sud- 
africaines, st notamment à la 
prison Zonderwater de Pretoria. 
L'hebdomadaire britannique l*Ob- - 
server publie ce témoignage 
dans son édition du 1 er août 

C’est dans cette prison, dans 
la section dite Beverly Hills, 
que sont exécutés chaque année 
entre cent et cent vingt condam- 
nés à mort, presque tous noirs, 
et c'est là qu'attendent en per- 
manence quelque cent cinquante 
détenus voués- à le pendaison. 
Pour avoir tenté d’introduire du 
LS.D. en Afrique du Sud, Brian 
Price avait été condamné à onze 
ans de réclusion. 

* Si un Noir viole une femme 
_ blanche, expllque-t-II, on le pend. 
SI un Blanc viola une femgie 
noire, Jl s'en tirera avec un 
maximum de dlx-hult mois. J'ai 
connu le cas de deux hommes, 
fun noir, rautrè blanc, qui ' 
avaient commis ensemble un vol 
avec violence. La Noir a été 
pendu . Le Blanc a fait de la 

La punition la plus courante, à 
la prison centrale de Pretoria, 
c'est la «mary» : deux planches 
maintenues & 45 degrés par rap- 
port au sol. On y fbje l^prtsdTfi 
nier par les poignets et les che- 
villes, nu. à l'exception des 
reins, qui sont protégés par un 
coussin. Le gardien le frappe 
avec un - stick » souple de plus 
de 2 centimètres de diamètre, 
damais plus de huh coups, car, 
au-delà, le détenu pourrait tré- 


Mais ce qui a le plus frappé 
Brian Price, au quartier des 
condamnés & mort de Beveriy 
Hills, c’est de voir les Noire 
marcher à la potence en chan- 
tant • Dans les vingt-quatre 
heures qui précèdent la pen- 
daison,- lia chantant sans Inter- 
ruption et entrent dans une aorte 
de transe. Lorsque, les mains 
liées derrière le dos. Ils passent 
devant les cellules de leurs 
compagnons,- ceux-ci martèlent 
les grillas -de leurs poings et 
crient : «Au revoir, les gars, on 
» se ra trouvera lè-haut. » 


A SON RETOUR DE VACANCES 


M.. Marchais propose à M. Chirac 
un débat sur la santé du P. G F. 


De retour de vacances. Ml Georges Mar- 
chais, secrétaire général du parti communiste, 
a tenu, mardi 3 août, une conférence de presse 
an cours de laquelle ML Gaston PHssonnier, 
membre du secrétariat, a rendu compte des 
travaux du bureau politique, qui, réuni le matin 
même, avait adressé un message de solidarité 
au peuple chinois. M. Plissonnier a noté « la 
persistance et l'aggravation de la crise écono- 
mique » et a estimé qoe « le pouvoir, malgré 
ses efforts, ne réussit pas à accroître ses bases 
politiques. Les difficultés politiques provoquent 
des dissensions, des polémiques entre formai 
fions de la majorité portant uniquement sur 
la question de savoir comment poursuivre la 
politique de réaction» sur laquelle elles Bout 
toutes d’accord. Après avoir souligné que les 
adversaires du P.C. qui avaient misé sur la 
division de la gauche «doivent déchanter», H 
a ajouté : « Les partis de gauche ont à plusieurs 
occasions réaffirmé leur attachement an pro- 
gramme commun. L'union du peuple de France 


fait son chemin et il y a eu un accord national 
sur les municipales ». ce qui constitue « un 
acte politique de très grande importance ». 
- Le parti est en bonne santé, a-t-il conclu, et, 
sans nous masquer les problèmes que nous 
aurons à surmonter, nous envisageons l'avenir 
avec optimisme. » 

M. Georges Marchais a ensuite répondu aux 
questions des journalistes et, notamment, & 
celle concernant la peine capitale. Le secré- 
taire général du P.CJF. aurait pu se contenter 
de rappeler que le programme de son parti 
ainsi que celui de l’union de la gauche en 
prévoyaient l’abolition. Il est allé plus loin en 
s'engageant personnellement contre le main- 
tien de la peine de mort, sans se dissimuler 
qu*ü était à. contre-courant d’one opinion 
actuellement «très sensibilisée » & cette ques- 
tion. Aussi estime-t-il que les conditions d’un 
débat serein sur se sujet ne sont pas présen- 
tement réunies. Gela ne l’a pas retenu de faire 
connaître son sentiment. 


• T.TsS CHRETIENS. 

. Après avoir considéré que les 
prises de position de Mgr Lefebvre 
« concenient uniquement l’Eglise s, 
ajoutant s nous ne vouions pas 
nous immiscer dans les affaira 


• LE REMANIEMENT GOU- 
VERNEMENTAL.. 

Pour le secrétaire général, un 
tel remaniement s ne changerait 
rien à la situation. Ce n’est pas, 
a-t-il poursuivi, de la coalition 


que sur la base (Tune véritable 
pratique sportive de masse. Or 
c'est dans tous les domaines que 
le sport français est en crise. » 

• LA PEINE DE MORT. 

Après avoir rappelé que la sup- 
pression de la peine de mort 
figure d ans le programme commu- 
niste Changer ae cap et dan* 

vemement, M. Marchais a 


envisager an débat serein. Nous 
comprenons qur ü en soit omet 
Des crimes odieux touchant en 
particulier aux enfants ont con- 
duit l'écrasante majorité, pour ne 


de sur le plan international dans 
le dos des Français, sans les 


les gesticulations, qui a l’habitude 


de Porto-Rico, affront fait & notre 
peuple et à notre pays. » 

• LE DECLIN DU P.C. 
Interrogé sur les propos tenus 


ne jette jamais la pierre aux vieux 
palmiers stériles s, 11 a déclaré : 
« Si M. Chirac éprouve le besoin 
de parler tant de nous, c'est que 


dire la totalité de l’opinion, ig p.cF. hante ses nuàs. (~) Us 


régime, et pour cela Ü est néces- 
saire de changer d'équipe, de- 
majorité. Ce n’est que par la venue 
de la gauche au pouvoir que Von 
ira aux changements dont les tra- 


mrnistre des sports, cela ne don- 
nerait pas une médaille de plus à 
la France; ce qu'a faut, c'est 
changer la politique sportive du 


• LES JEUX OLYMPIQUES. 

« Les Jeux de Montréal ne cons- 
tituent pas un échec pour la 
1 France, ni pour sa jeunesse ni 
pour ses sportifs, mais pour la 
polit^tie du pouvoir giscardien et 
I de VU J) JR. en particulier, qui a 


polit iBfle du pouvoi r giscardien et . 
de VU J) JR. en particulier, qui a 
occupé longtemps des fonctions 
ministérielles dans ce secteur», 
a-t-il estimé. M. Marchais a 
alors repris les principaux points 
contenus, dans la déclaration 
adoptée par le bureau politique, 
qui affirme notamment : 

<lA l’heure, du bilan, le déclin 
du sport . français, qui porte 
atteinte au rayonnement de la 
France dans le monde, apportât 


à se prononcer pour la peine de 
mort Je dois dire que je ne suis 
pas d’accord. Je suis contre la 
peine de mort et je pense que 
notre parti et nos allies de gau- 
che confirmeront cette position. 
Et qufon ne nous accuse pas fibre 
insensibles. Fai cinq enfants et 
cinq petits-enfants ; tous des 
communistes, la plupart du moins, 
en ont Nous réprouvons, nous 
condamnons avec, la plus, grande 


rience atteste que non. Alors, ü 
faut trouver autre chose. 

» Il faut que les coupables 
soient punis. Mais pour ce faire., 
on ne- peut se satisfaire de r exé- 
cution d’un homme de vingt-deux, 
ans, comme cela, un matin. 

». n faut rechercher les raisons 
du développement de la crimina- 
lité et les moyens dty mettre un 
terme. » 


ne • ramènenmt pas le P.CJF. à 
15% comme ü s l'avaient prévu. 
Aux prochaines élections nous 
progresserons. (_J Nous avons 
encore des efforts à faire pour 
faire bien comprendre la' poli- 
tique définie par notre vingt- 
deuxième congrès, pour mieux dé- 
fendre les revendications des tra- 
vailleurs. des masses populaires, 
pour améliorer la vie démocratique 
du parti, pour élargir encore notre 
recrutement, mais notre parti est 


Cela devient de plus en plus clair 
pour Vélectorat gaulliste. J'en 
. reçois chaque jour des témoi- 
gnages. Et ü est-tout à-fait 
compréhensible que ces Français 
st tournent vers le P.CF. pour 
assurer l’indépendance, la véri- 
table souveraineté de la France. > 

• L’INFORMATION. 

ML Marchais a Indiqué que le 
comité central se réunirait au 
mois de septembre pour traiter des 
questions relatives à l’Information. 


sont en difficulté. Les révélations 


mer, à caricaturer notre politique. 


leur autorité, en -particulier à 
celle du président de la Répu- 
blique. M. Giscard d'Bstaing nigo- 


M. JOBERT : il es) poignant 
de voir le premier ministre 
s'effondrer dans le com- 
promis. 

j ML Michel Jobert, fondateur du 
Mouvement des démocrates, écrit 


M. CHEVÈNEMENT (Pi.) 
PUBLIÉ UNE TRIBUNE LIBRE 
DANS «IA LETTRE 
DE MICHEL JOBBiT» 


CORRESPONDANCE 

Le cas de Jean Baylot 
et les «consignes 
de vote» 


Rhodésie 
LONDRES APPROUVE L'APPEL 
A « ACCEPTER L'INÉVITABLE» 
ADRESSÉ PAR M. KISSINGER 
AUX BLANCS 


compromis- d'abord et- accepter 
ensuite des coups , sans avoir , , 


au Quai tVOrsay, le ministre de 
Vintérieur de l’époque lorsqu’il 
préparait le ralliement de qua- 
rante-trois parlementaires de son 


La Grande-Bretagne s’est féli- 
citée, mardi 3 août, du nouvel appel 
lancé la veflle par M. Kissinger 
m laveur d’un règlement négocié 


la. candidature de Chaban-Del- 
mas. e Faites , attention, lui disais- 
» je, cm. vous utüisem tP abord, on 
» vous fera disparaître ensuite » 
On connaît ces méthodes. J'espère 
pour lui, pour ceux qui Vont 
écouté et suivi, que Von n’est pas 
encore au terme de ce processus. 
Mais d viendra. Toutefois, V aven- 
ture des hommes, pour cruelle et 


M. Jean -Pierre Chevènement, 
membre du bureau exécutif du 
parti socialiste, animateur de la 
mino rité de cette formation (le 
CEKE33), qui avait déjà accordé 
une interview à la revue gaulliste 
T Appel, dans laquelle fl souhai- 
tait que les gaullistes constituent 
la troisième famille de l’union 
de la gauche (le - Monde du 
16 Juin), publie une tribune libre 
dans le numéro d’août de la 
Lettre de Michel Jobert. Le 
député de Belfort écrit notam- 
ment A propos de la politique de 


çaise, nous avait tndi 


ancien député, avait quitté le 
Grand-Orient de France sans 
attendre son exclusion après avoir 
refusé de suivre les consignes de 
vote du conseü de Vordre du 
G.OJOF. 

M. Pierre Souquét, ancien 
député, directeur de service hono- 
raire au Sénat, nous écrit pour 
contester cette affirmation. Mem- 
bre du conseü de l’ordre du • 
G.ODF. au moment des faits, ü 


qui affirmait le rôle propre de la 
France dans un processus tendant 


tenant compte de leurs intérêts révélatrice qu’elle soit, compte peu Entré ceux qui pensent a France 


fondamentaux < pendant qu’il est 
encore temps». Le porte-parole 


le chef de la diplomatie : 


par Londres en mais dernier. 


Notre correspondant à. Wash- 
ington nous signale que, dans son 
discours de Boston, M.- Kissinger 


par - rapport aux conséquences 
qu’eue a' entraînées sur les grandes 
orientations nationales. » 


• Le collège du Mouvement 
pour le socialisme par la parti- 
cipation (gaulliste), a publié, 
mardi & août, une déclaration 

riarùt laquelle, il «constate une 
nouvelle fois, après la récente 
publication des nominations et 
promotions dans . Vordre de la 
Légion d ? umneur que cette déco- 
ration est réservée a une certaine 
classe de Français que la vie pro- 
jessiomteUe ou publique a déjà 


voir le principe de la régie de la 
majorité. En m ê m e temps, à 
quelques Jours de la convention 
républicaine de Kansas-Gity, 11 
désirait prouver à ses détracteurs 
de droite du parti républicain que 
sa politique n’encourage pas les 


et ceux qui pensent « monde 
libre » (ou «Europe libre *7. ü y 
a m véritable fossé logique (—). 
» Ainsi, la nouvelle politique 


avec une politique de renon- 
cement national au profit (fun 
ensemble placé dans la mou- 
vance des Etats-Unis à? Amé- 
rique (—)■ 

»La gauche française ne peut 
inventer qu'en préservant Vindé- 
psndance nationale , de mime 
que ceüe-ci ne peut se mainte- 
nir que fondée sur une puissante 
dvmmtque sociale. L’une ne va \ 
pas sans Vautre. » 


tre adjoint du Grand-Orient en 
même temps que. de 1951 & 1959. 
j’étais député d'Indre-et-Loire à 
l’Assemblée nationale, je puis dé- 


l 'Assemblée nationale, je puis dé- 
clarer solennellement que jamais 
je n'ai reçu la moindre consigne 


tées», et a suggère à. M. Stoléru 


• La nomination de M. Jean 
Massendes comme préfet de 
Saint-Pierre et Miquelon est pu- 
bliée an Journal officiel du 


ni subi, la moindre pression et 
que jamais le Grand Orient ne 
m'a demandé de lui rendre 
cor apte^deiVo t B^^ue^ vals émis 

De son côté, ML Guy Vumtrel, 
secrétaire général de l ’ Association 
fraternelle des journalistes et 
écrivains, nous écrit, dans le 
même sens, assurant que « rri un 
conseil de l’ordre ni un grand 
maître en .exercice ne peuvent 
donner de consignes à un élu du 
peuple ». 


• Au cabinet de M. Jean Le- 
canuet, ministre d'Etat, ministre 
de la justice, M. Français Gautier, 
administrateur civil, est nommé 
nhfrf de- cabinet en remplacement 
de .M. Henri Colombier, par un 


POLITIQUE 


— Libres opinions 

Ouvrir la gauche à la gauche 
pour battre la droite 

par VICTOR LEDUC <*) 

S l’enjeu des prochaines élections législatives est bien le change- 
ment de société, il importe de ne pas laisser & la droite la 
monopole de l'offensive sur ce terrain. Les principaux partie de 
l'union de la gauche, infinie s'ils ne veulent mettre en avant que le 
programme commun, perçoivent la réalité du problème. Le parti 
socialiste, et c'est une des raisons de son succès, se présente volon- 
tiers comme la garant d’un socialisme dans la liberté et mfima, dans 
un avenir plus lointain, d’un socialisme mâtiné d’autogestion. C'est 
une de ses facettas. Mais il en a beaucoup d'autres qui font douter 
de l’authenticité de son discours socialiste. 

Le XXII* congrès du P.C.F. a bien tenté de placer le parti commu- 
niste en meilleure situation dans ca débat L’abandon hfltif de la 
« dictature du prolétariat », la distance prise bien tardivement à 
l’égard de ceux qui l’ont dénaturée sans remise en cause de la 
nature môme du système soviétique, la permanence de son propre 
mode de tria interne et souvent de sa pratique externe, ne permettent 
pas encore de faire fond sur la novation du socialisme « aux couleurs 
de ia France ». 

Bref, dans cette bataille qui aura pour enjeu la maintien de la 
vieille société ou le saut vers l'avenir socialiste, l'union de la gauche 
a besoin, pour être crédible, pour entraîner uns large majorité, d'une 
ouverture à des forces qui apportent une conception et une pratique 
nouvelles de la lutte pour le socialisme. 

Pour être minoritaires, ces forces n’en sont pas moins un levain 
de toutes les luttes sociales de ces dernières années, qu'il s'agisse 
des revendications les plus neuves dans le domaine de la production, 
du cadra de vie, des luttes de la jeunsse, des femmes, des minorités 
nationales Elles ont engagé les premiers combats qui ont fait bouger 
la société française, de l’avortement à la condition des travailleurs 
immigrés, des droits démocratiques à l’armée, à ia résistance au 
« tout nucléaire -, pour ne citer que quelques exemples. 

L'ouverture de l’union à ces forées sociales, syndicales et poli- 
tiques qui combattent, sans équivoque, pour le socialisme autoges- 
tion nal re lui donnerait une nouvelle dimension politique, apporterait 
à tous sa démonsttatlon que l’orientation vers une pratique démocra- 
tique du socialisme n’est pas un thème de propagande, mais trouve 
déjà un début de réalisation dans la pratique de ceux qui s’en 
réclament 

A l’évidence, cet élargissement et celle transformation qualitative 
de l’union nécessiterait une discussion approfondie. L’accord n’est 
pas acquis' d’avance. Mais ne pas tout faire, de chaque côté, pour 
y parvenir serait méconnaîtra la nécessité primordiale de rassembler 
routes, les forces populaires en un bloc uni pour battre la droite et 
ouvrir la vole au socialisme. 


Pour développer la dynamique unitaire dans toutes les couches 
populaires, pour préparer efficacement la défaite de la réaction et se 
donner les moyens de’ résister à toute contre-oHBnsTva da la bour- 
geoisie. il nous paraît même nécessaire de réunir dés maintenant, 
dans' les entreprises, tes quartiers, les villages, en des comités 
d'unité populaire, tous ceux qui veulent contribuer à cette victoire 
et à ses lendemains. 

S'il est vrai que pour conduire à dee changements décisifs une 
victoire de (a gauche doit se solder par une majorité dépassant large- 
ment les 51 °/o, où trouver cette majorité ? Avant d'être un problème 
arithmétique, c’est un problème politique. La réponse qui lui est 
donnée engage ia campagne, le sort du programma commun lui-même 
et tout l’avenir. 

Toutes les analyses ont montré que les suffrages déjà acquis 
à ia gauche proviennent, pour l’essentiel, des travailleurs, c'est-6-dira 
de la classe ouvrière et des couches salariées non prolétariennes 
mais gagnées au combat anti capital site. Il n'en resté pas moins que 
plus de 20 Va des travailleurs votent encore pour las partis de droite 
ou se réfugient dans l'abstention. Il est évident que c’est dans ce 
secteur de la société, en y ajoutant les paysans-travailleurs et petits 
paysans et certaines fractions de la petite bourgeoisie traditionnelle 
— nouvelle victime de l’évolution du capitalisme, — qu'il faut porter 
l’-effort principal. 

C’est lâ que se trouvent les éléments d’une majorité substantielle 
et les bases sociales d'une unité populaire que la classe ouvrière 
peut conduire, selon un processus de luttes communes pour des 
objectifs anü capitalistes, sur le chemin du socialisme. Il y a ainsi 
une étroite liaison entra la majorité électorale à conquérir, les 
alliances de ia classe ouvrière 6 construire et les finalités politiques 
à poursuivre. 


Cependant, les directions des principaux- partis de gauche pro- 
posent une orientation stratégique différents. Pour le parti commu- 
niste, les possibilités d’union seraient beaucoup plus larges puisque, 
sous la dénomination d’ « union du peupla de France ». seraient 
englobées- toutes les couches «non monopolistes», c'esî-ô-dira, 
p file-môle, les « couches Intermédiaires salariées », sans distinction 
de leur rôle dans les rapports de production, et les exploiteurs capi- 
talistes qui rie font pas partie de «grands monopoles». 

Et voici que du côté de la gauche du parti socialiste surgissent 
des propositions semblables- Un des leaders du CERES, J.-P. Chevè- 
nement, volt dans la fraction « nationale » de la bourgeoisie française 
un allié de choix, pour l’union de la gauche. Développant cette idée 
dans le Monde (1), U suggère d’exploiter les contradictions entra 
cette fraction de le bourgeoisie et celle qui ne conçoit son expression 
qu'à l'ombre des multinationales et de la protection américaine. 

J.-P. Chevènement s’appuie sur une citation de- Nikos Poulantzas 
pour affirmer que cette -fraction «nationale» est susceptible de 
rejoindre l’union de la gauche. Il ne semble pas avoir lu cet auteur' 
jusqu’au bout En effet, poursuivant dans le môme ouvrage l'analyse 
de la bourgeoisie française, Nikos Poulantzas écrit (2) : ■ En partant 
de capital monopoliste et de capîlaal non monopoliste dans la phase 
actuelle. Il faut les considérer dans leurs nouveaux rapports d'inter- 
dépendance organique. (._) Il ne faut pas croire à une expression 
politique de cbs contradictions sous forme de rupture de la part 
d’un capital non monopoliste — force sociale — du front politique 
de classe. » En effet, des raisons fondamentales s'opposent, au point 
actuel de maturation de la lutte des classes en France, à une 
alliance entra la classe ouvrière et les forces populaires et telle 
fraction de la bourgeoisie. 

Que tignltierait alors la poursuite de cette orientation, si-non un 
recul stratégique par rapport aux objectifs que l'union de la gauche 
s'est elle-même fixés? La gaullisme ne se situe pas plus à gauche 
que le glscardlsme. Battre la droite, c'est battre la bourgeoisie dans 
son ensemble. C’est à ce prix que pourra commencer le combat pour ; 
la transformation socialiste de la société française. Cette transformation ] 
n’est possible qu'avec un large accord et une active participation des 
masses populaires. Des forces existent pour gagner cette bataille, ; 
mais pour remporter le victoire électorale, c’est à gauche et non à 
droite qu’a faut ouvrir l’union- 1 

(•) Membre da secrétariat national du PJ5.T 7. 


(1) En date du 16 Juillet 1976. 

(2) Les Classes sociales dans le capitalisme d'aujourd’hui. KJ. du 
Seuil. 1976, p. 151. 
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L’INTERNEMENT DU PEINTRE BEAUFORD DELANEY 

clan de ces vieillards impotents dont l’entourage ne sait que faire- 


« Les rumeurs les plus extravagantes ont par- 
couru notre vifle concernant le peintre B. D._ ». 
Un grand peintre, Interné arbitrairement depuis un 
an, en plein Paris ! Un Américain — un Noir, — 
condamné à la réclusion la plus complète, à la 
déchéance physique et mentale, è la perte de son 

œuvre I Un vieil am f de Henri Miller et de James 
Baldwin, F écrivain noir l La p/esse, saisie par un 
jeune sculpteur, en rajoute : « Prisonnier du gou- 
lag mondain I - Les amis des uns et des autres 
s’agitent, tandis que les marchands de tableaux, 
tapis dans Fombre, attendent venir leur heure-. 

Le sculpteur s'appelle Msika. Il avait connu 
Beauforü Delaney avant son Internement, du temps 
où U peignait Malka avait coutume, après avoir 
pris un «f pot » à Montparnasse avec fart/ste et 


quelques amis, de le raccompagner jusqu’à son 
atelier, rue Vercingétorix. C’est que Beauford ne 
savait pas Zou/ours retrouver son chemin— Et puis, 
après ravoir perdu de vue, voici que Msika 

apprend, en mai dernier, que son ami vit au 
pavillon Pinel de Fhôpltal Sainte-Anne. 

Depuis le Cité fleurie, où Msika occupe un 
atelier en » squatter ». Il rfy a qu’un pas. Vite 
franchi. Msika, qui parvient à rencontrer Beauforü , 
est atterré, scandalisé. Ce noble vieillard à la 
barbe blanche et au calme olympien, ce vieil 
amoureux fou de la liberté, et qui a simplement 
un peu perdu la mémoire, se laisse doucement 
mourir dans un univers de démence, de promis- 
cuité 


Avec ses tableaux, ses pinceaux et ses amis 


une épaoe- a La professeur AhmetL- qui ont 


majeur, est sous 


nia le pins grand 
bleanx sont la Ga- 


« l’envoie promener». Le conseil 
de tutelle reste sourd arix appels 


Tes adresses et fai écrit. : 
““ J 1 manifeste : « Com- 


intervention que Baldwin a été 
nommé tuteur : c’était son plus 
grand amL » Quant à Baldwin, 
U parait outré et gêné à la fols : 
« Beauford, je le considère comme 
mon pire. Mais que faire? A 
Sainte-Anne, au moûts, ü est en 


1376. » L’artide fait sécurité. Tl s’est reconstitué 


Le Quotidien du -médecin en- 
gage les hostilités : a Dn vieillard 
sans feu ni lieu, que voulez-vous— 
On lut a doué le bec et ta fête, et 
les dites. » Suivi de près par le 
Canard enchaîné, puis par le Quo- 
tidien. de Paris. Les trois journaux 
citent Henri Miller, qui a consacré 
& Beauford un texte dans un re- 
cueil peu connu. Souvenir 
ntrs, que Msika a photc 


ford». écrivait-! 
trois journaux n 
compte les accus 
contre «un cert* 


5* arrondissement, où les tableaux 
qui se trouvaient dans l’atelier 
quH occupait, rue Vercingétorix, 
ont été uns sous scellés. 

«La porte ouverte» 

Personne, sauf par amitié, n:a 
jamais acheté une seule œuvre 
de Beauford à un prix raison- 
nable. Lui-même ne faisait aucun 
effort pour cela. «12 était, dit 
M. Ahmed-Bioud, le seul artiste 
de la place de Paris que je 
connaisse qui ne courût pas 
après Forgent. Il suffisait qu’un 


un moment qvfü 
frères de caulei 


entendre à qui 

lignes que l’écrivain spécule sur 
les tableaux de Beauford. lui qui 
«compte les étoiles pendant que 
d’autres comptent leurs millions ». 

Msika reçoit des lettres et des 
chèques de soutien de la part de 
lecteurs compréhensifs (« profon- 
dément révoltés par cette incroya- 
ble situation ») et même vindica- 
tifs : c Or leur fera payer aussi 


de Beauford & Sainte- Anne reçoit 


«Un beau dessin» 

Nous avons rencontré le peintre 


Msika. 11 est la pureté et l’inno- 
cence incarnées. Soit. Mais U ne 
parle pas, et, sauf par éclairs, 
semble complètement amnésique. 
H ne reconnaît pas ses amis. 
Msika est parvenu à l’entraîner 
vingt-quatre heures chez Lui. en. 
mai H y a fait, écrit le sculpteur 


qu’a lui donne un tableau- Et 
quand ü quittait son atelier, sou- 
vent pour longtemps, Ü laissait 
la porte ouverte, n’importe qui 
“ se servir. » Mais ceux 


conseil de 
tutelle et non pas Baldwin. 

Le professeur Daumezon, res- 
ponsable administratif du service 
où le peintre est interné, indique, 
lui, qu’il «7 z'a pas le droit de 
nous parier de Beauford », mais, 
ajoute-t-il, * ü est certain quTune 
proportion non négligeable des 
pensionnaires des hôpitaux psy- 
chiatriques sont, en réalité, sur- 
tout. des cas sociaux, et spéciale- 
ment des vieillards impotents 
dont V entourage ne sait plus que 


qu’il serait mieux dans une mai- 
son de repos qu’à Saint-Anne. 


Mate ia présence d’une infirmière, 
attachée en permanence à sa 
personne, est indispensable, et 
cela coûte cher. Le sculpteur veut 
organiser au profit du peintre une 
vente d’œuvres d'artistes divers. 
Ne serai t-fl pas préférable de 


d’une très haute tenue. 

OLIVIER POSTEL-Y1NAY. 


JEUNESSE 


APRÈS UN AN PASSÉ EN FRANCE OU AUX ÉTATS-UNIS 

Les jeunes jugent leur système d’enseignement 


Par l'entremise dn comité français de Toath 
for U nde rs tan dlng (il. mue trentaine de jeu- 
nes Américains ont pu, cette année, suivre 
l’année scolaire dans des lycées de France, 
cependant qne cent vingt-six lycéens français 
viennent dn rentrer d’un séjour d'un an aux 


Etats-Unis et que cent quarante-cinq antres 
s’apprêtent à partir. L’expérience de tous ces 
jeunes, disséminés aux quatre coins des Etats- 
Unis et de la France, jette une lumière parti- 
culière sur les systèmes d’enseignement en 
vigueur dans les deux pays — des systèmes 
opposés par bien des cotés. 


Du lycée à ta « high school > 


Us se ressem b len t tons : qu’il termes 
s’agisse des Américains prête au dans la 
retour dans la mère patrie ou des Amènes 
Français fraîchement débarqués affirmai 
de leur charter, tous portent les qualités 
mêmes blue-jeans, les mêmes ïLlley. d! 


reviennent souvent Segaud. qui avoue s’être 


nés amusé dans 


petite ville de 


«rts. Pour Mari 



peu différente. AU 


dit-il 

pointe d’ironie. Ut seule chose 
que je conteste, moi, c’est le 
nombre et la dorée des cours. 
Il y en a trop. Et comme la jour- 
née est coupée par une longue 
pause que Von ne peut pas utili- 
ser. cela fait vraiment de rudes 
journée. 


ratât de Washington, près de 
Spobane. A l’autre bout du pays, 
dans le New-Jersey, son compa- 
triote Bernard M&hê, dix-huit 
ans, originaire de Vannes, estime 
au contraire qu’il a mis les bou- 
chées doubles. « Grâce au système 
i renseignement à la carte, dlt-n, 
on peut choisir ses cours. Moi. 
f avais choisi l'économie et ta sa- 
. dologie : en six mois, 


sensibles rencontré beaucoup d’écho parmi 
les jeunes Américains : «Pour 
moi, je me croyais déjà à l’uni- 
versité, dit Donald Ritter, dix- 
neuf ans- originaire de Los Ange- 
les ; fy 


ans 

cTEl-Paso (Texas), qui a fait une 
terminale A an lycée Lesage de sur l'Amérique ! 


Vannes (Morbihan). « En Améri- 
que, les contacts entre élèves et 
professeurs sont beaucoup plus 
faciles. H rfy a pas cette dis- 
tance du Lycée français. L'incon- 
vénient des a high schools », par 
contre , c’est qu’on n’y fait pra- 
tiquement rien. » 

Opinion partagée par Jenny 
Frank, également âgée de dix- 
neuf ans : «Là-bas, dans ma 
« high school » de San-Frandsco, 
passait sa journée à jouer. 


lement rhomogé 
français d'enseignement : « Moi 
qui étais dans une école • de 


ce qu'on fait en France 
ms. u 

Autre surprise pour les Fran- 


Armelle Burin, dix-sept l 
élèves ne connaissaient ri 
politique et ne a^nt tressai 
solument pas d ta lutte 
gique. Ils préféraient le 
balL » Ce qui ne les empêc 
une fois intégrés au systèn 
çal3, de passer haut la r 


ROGER CANS. 


(Collège IU) I/assodation Tonte lor Un- 
L+\ deratuMllng a été créée U y a vlngt- 


les mêmes £““***,. 


même. Les Sèves sont tous obsé- 
dés par le bac.» 

Raideur, rigueur, sérieux : trois 


Les Français retour des Etats- X™ iw mCrnca ea 
unis confirmant en général le («nuiea américaine 
caractère de joyeuse garderie que quelque su mille J 
prend souvent la «high school ». en vingt-neuf pare 
« A lot of fiai, but nothbig ta do» 

(beaucoup de bon temps, mais 
rien à faire), constate, sans avoir ^dentwtding, r£ 

pu retrouver son français, un Muette, 7. square i , 

Parisien de dlx-sept ans, Olivier 783» Le cheaoay. TH. : BM-63-M.] 


Cochin, tant son état physique 
l’inquiétait De là, fl est retourné 
à Sain te- Anne- 


deux années qui ont précédé < 
entrée à l’asile sont formels. 
Beauford. éthylique, était menta- 
lement atteint Bans qu’on puisse 
parler de folle, il était devenu 
absent, amnésique, avait pris 
l’habitude d’errer dans les rues 
dans un état d’hébétude. En 
“ : faisait sous lui », ce 

m it pas sans J ‘ 

problèmes à ceux qui ] 

Ment. La police l’a « 

dans la rue, sans papiers et : 
souvenant de rien. la mise 


Simone Signoret. qui a connu 
Beauford, défend James Baldwin 
avec fougue : « Depuis vingt ans, 
c’est lui qui a fait le plus pour 


de-Vence, alors qu’il était déjà 


RELIGION 


UNE LETTRE 

DU PRÉSIDENT DE U JOC 


reçu une lettre de M. Bruno Le- 
chevtn, président national de la 
Jeunesse ouvrière chrétienne 
(JOC), qui nous demande de rec- 
tifier deux inexactitudes. 

* La première, écrit notamment 
M. Lechevin, concerne la parti- 
cipation de M. Sêguy à la « célé- 


de Justice et de Vérité de Jésus - 
d’ouverture. 

» D’autre part, ü est écrit dans 
cet article, que durant toute cette 
manifestation, l'Evangile de Marx 
a été proclamé. Pour la JOC, 
FEvançüc est celui de Jésus- 
Christ. Par. la proclamation des 
Béatitudes, cinq mille apprentis 
ont acclame le message d - Amour, 
de Justice et d a Vérité, de Jésus- 


Christ aux hommes. 

» Pour s'en convaincre, ü fallait 
acclamations qui 


» été arrêté, jugé, condamné, 
» exécute, -mais, peu après, ü s’est 
» manifesté ü ceux qui l’avaient 
» suivi. Jésus - Christ est bien 
» vivant pour toujours. Jésus- 
» Christ, c’est Dieu lui-même, c’est 
v ta réussite de l’Homme et du 
» Monde. » 

• M. André Piettre, qpi s’excuse 
de ne pouvoir répondre aux nom- 
breux lecteurs qui lui' ont écrit 
après son article « l’Eglise au 
bord du schisme » (le Monde du 
27 juillet), nous signale qu’à ■ la 
troisième colonne, deuxième ali- 
néa, fl fallait lire c diffusent leur 
doute» au lieu de «refusent leur 
doute ». 


Les hésitations d les contradictions 
de Mgr Lefebvre 


Mgr Marcel Lefebvre multiplie 
les Interviews « exclusives » 
dans la presse. Elles ne présen- 
tent pas toufours la cohérence 
désirable. A la Vahc du Nord, on 
■ Je sait, le supérieur du séminaire 
cFEcÔne annonce son Intention 
catégorique de se rendre A LUIe 
pour y célébrer le 29 août une 
messe publique (le Monde du 
3 août). Mais, dans France-Soir 
du lendemain, Mgr Lefebvre fait 
machina arrière, puisqu’il 
déclare r « Je euls tout prêt à 
ne pas aller à Lille pour éviter 
les complications. » (Le Monde 
du 4 août.) 

Ce propos conciliant est tou- 
tefois précédé, quelques lignes 
plus haut, dans le même Journal, 


venait û vous excommunier ? • 
répond sons hésiter : ■ Je ne 
tiendrai pas plue' compta 
de l'excommunication que du 
resta. » Ce * reste » est préci- 
sément Flnterdllctlon par Paul VI 
de célébrer fa messe. 

Un Jour, Mgr Lefebvre dit : 
« L’Eglise conciliaire est une 
Eglise schismatique, puisqu’elle 
rompt avec l’Eglise catholique de 
toujours » (la Voix du . Nord, 
31 juillet) ; on autre jour : « C’est 
['Eglise conciïlüira qui risqua le 
schisme. L’E g 1 1 e e catholique 
continue & Eeône.» (France-Soir 
du 4 août.) 

Sur le pape actuel, la position 
de Mgr Lefebvre n’est pas 
claire. Tantôt, Il dit : « On est 
soumis au pape, quand il est 
successeur de Pierre. Quelqu'un 


qui perd la tradition perd le 
droit d’être obéi » (Minute du 
4 au 10 août) ; tantôt, II semble 
hésiter : « L'attitude personnelle 
du pape est plus difficile à 
découvrir [que I as réformes de 
Vatican II] 0e Figaro du 4 août). 

U en va de même pour le 
concile : « Je ne le rejette pas 
en bloc. J’accepte le concile 
dans la mesure où il est conforme 
à" la tradition ». dit r évêque dans 
France-Soir du 4 août, tandis 
que dans le Figaro du 4 août 
on Ht : «Nous croyons -pouvoir 
affirmer, en nous en tenant à la 
critique Interne et externe de 
Vatican U, c’est-à-dire en analy- 
sant les textes et en étudiant les 
avenants et aboutissants de ce 
concile, que celui-ci, tournant le 
dos à la tradition et rompant 
avec l'Eglise du passé, est un 
concile schismatique. » 

Enfin, si Mgr Lefebvre se 
plaint A plusieurs reprises de ne 
pas avoir été reçu par le papa, 
il omet le plus souvent dlndb 
quer que. le 3 mars 1875. U a 
été Invité A s’expliquer ■ devant 
trois des p lue Importants cardi- 
naux de la Curie : Je cardinal 
Gabriel Gamme, prélat de la 
congrégation dea séminaires ; le 
cardinal Arthur Arâoz y Tabera, 
prélet de la congrégation des 
religieux, et le cardinal John 
Wright, préfet de la congrégation 
pour le clergé. Au cours d’un 
long entredon (dont Paris-Match 
du 7 août publie des extraits), 
Mgr Lefebvre a pu s'expliquer 
i loisir et Informer parfaitement 


ÉDUCATION 


CORRESPONDANCE 
Agrégation et ordre alphabétique 

M. Pierre G. Bernard, de Mar - [NJDJLR. — An ministère de rédu- 
seü le, nous a adressé la lettre cation, on conflnne que le nombre 
suivante : des iHtaals i iMes et les exigences de la 

Four être admis à l’agrégation 
de lettres modernes (1975), 11 va- 

tait mieux avoir un nom corn- ïïrSîîn^ 

ont été reçus; sur les dix admis- SnKtareemSte«îonneîîï etonJ Vm 
sflües appartenant à ta seconde, «m 

un seul a eu cet avantage. On a^féraaciMB— - -- 

pourrait faire des constatations. _«****» 
analogues en comparant les «D» ZTTfLJzî, 
aux « T ». les « J » aux « V ». etc. 

Le phénomène est bizarre, mais pour sa part 
11 est explicable. Cette agrégation tes à j 


Le présidant dn 


Pour quelques millièmes 
de point de plus... 

Nous avons reçu de Mme B. Ra - 
venel, à? Auber villiers (Seine- 


groupe I i 


extrayons le j 


dldat reçu A l'agréj 


groupes 

d an s le XVX" arrondissez 
épreuves a et b, et, dans 11 
épreuves c et d ; le groupe H 
faisant l'expérience inverse. 

I* notation étant apparemment cette année. 2 points d’èci 
pins sévère dans certaines com- dernier -1] — 
missions, fl était inévitable que le ramenant j 


de 0 à 20, qu’il ' 


90 pour le groupe J, 00.' 
groupe H ; les cinq p 
appartenant tous au gro 
n semble qu’aucune dis] 
niait été prisa pour han 
(on équilibrer) les systèi 
notation d’un jury à l’aut 


, savant et scrupuleux soit-il. peot- 
11 décider avfec une telle précision 
de la valeur d'un (e) candidat (e) ? 


e que i 



fensemble 5 plaças cuir:5 740 F ttc 


la chauffeuse cuir;1680Rlc^ 


CONCOURS D'AGRÉGATIONS 

# Education musicale - - chant 
choral i 

Mmes et MM. AlUn (80 ; Bêlant». 
nés Marion <160 ; Biaise (70 ; Booe 
i J Breugny (w«) ; Breuvart 
(220 i Bruno*, née Martin m*i : 
C&lllet (100, CalmeL nés -Duo Qonl- 
nas (13*) ; Agnès Charles (20 ; 
ClEjct-Merie. née Taure (130 ; Bu 
Mesoü de Martcourt (is*) ; DukoboIt, 
née Brouchot (so ; £m*t (200 ; 
Pinam C2S0 j Humbert es*) : nüia- 

5?^ ,2s® Renaadle (1«) ; Claude 
Lévy (80 i Lotton. née Poyan (2* ex) ; 
Maître (2t0 ï Martinet (îeo ; — - 
lu MO : Ra venel ÇUO: T-' 

Valette (22* ex). 


: Toai (170 ! 


.PREPAREZ LE DIPLOME D'ETA! 

D'EXPERT COMPTABLE 

Aucun diplôme eticé 
Ancône limite d’à» 
Demandes lé nouveau guide 


’ ECOLE PREPARATOIRE 
D’ADMINISTRATION 
Ecolo privés fondée .en 1873 
«nmüee au contrôle pèdago- 
gique de ma*. 

4, rue des Petite-Champs, 
73080 PARIS - CEDER 02. 








» LE MONDE — 5 août 1 976 — Page 7 


m HtANa 01 


JUSTICE! 


SCIENCES 


déni* 


^SëL lORS D'UN ENTRETIEN AVEC M. GISCARD D'ESTAIWG I Le poids de deux vies VIKING POURSUIT LES ANALYSES DU SOL MARTIEN 


J* ' kbh uh 

MÈ *****«- ^ - 1 

* ...... 


<Nous tenons ace que les garanties d'indépendance 
- dn corps judiciaire soient de pins en plus affirmées» 

; a déclaré le président de {'Union syndicale des magistrats 

M. André BnumschwdB prési- bous tenions à ce que les garan- 
dent de l'Union syndicale des ties d'indépendance du corps 
ma gi strats, a été reçu dans judiciaire soient de plus en ptus 
l'après-midi du mardi 3 août p*çr affirmées- J’ai indiqué aussi que 
M. Valéry Giscard d’Estaing. A les magistrats regrettaient de 


(Suite de la. première page.) 

Il est donc difficile de comprendre 
la logique qui relie les deux déci- 
sions. 

Lors de sa conférence de presse, 
le 22 avril, M. Giscard d’Estaing avait 
affirmé : « Parmi les violences Inad- 
missibles que h citerai. Il y a deux 
cas, d’une paît celui des rapts pré- 
médités cT enfants comportant pour 

eux la quasi-certitude de la mort — 

c’était le cas de Christian Ranuccl, 


— et d'autre part, le cas de eaux 
qui, avec un acharnement Inhumain, 
s'attaquent à doe personnes âgées 
Isolées en ayant préparé leur agréa - , 
alon, pour leur soustraire leurs 
malheureuses ressources.» C’est 
exactement le cas de Moussa Ben- ; 
zahra. Or Christian Ranuccl a été ! 
décapité. Moussa Benzahra est | 
grflcié. Comment expliquer une telle | 


■ * malaise des magis- pas assez protégés ■ par les pou- 

trats ». Pour le présidant de noirs publics lorsqu’ils sont atta- 
ITT-S JSJL, ce malaise s'exprime sur gués, a 
deux plans : moral d'âne part,-' 
car les magistrats souhaitent que 


justice leurs conditions de travail 
sont « déplorables ». 
s J’ai parlé au président de la 


Une resfruciundion 
du staiut de la magistrature 


Le magistrat considère qvfü 


Un ancien harki devenu criminel 

Lorsque, ce mercredi 25 fi- « elle n'almait pas les Fran- 


çais ». L'armée le garda un 
an encore ■ au camp de Val- 
dahon (Doubs), jusqu’au jour 


quer à Moussa Benzahra c 


reprit non uniforme et Ven- 


E ai dit que le budget de la Fopimon publique 


venait d'être condamné à voya à Perrigny, pris de Dijon, 


U-I,.. ... • " - 


à cette indépendance. Ce 


fait magistrature affirmant cette indé- 


cessatres, que l’administration pé- Conseil, dont les membres sont 
nltenüaire devrait disposer de actuellement nommés, soit, au 
. cinq mille fonctionnaires de plus, moins en partie, élu par le corps 
P éducation surveillée de trois des magistrats et qû*ü soit, en 
... Tnfflp personnes. outre, doté de votnxrirs. ce oui 

« J’ai dit d’autre part au pré- renforcerait daruVopSSon pubti- 
; 3 sident de la République, a ajouté que ridée de Ttndépendance des 
le président de raSJt. combien magistrats.» 


mort, l’ancien harki, conser- 
vant l'apparente désinvolture 
dont a avait fait preuve tout 

au long de son procès, laissa 
tomber froidement : «Pas la 
peine, j’ai compris. » Au pré- 
sident qui, respectueux des 
régies de la procédure, lui tn- 


où la SJf.Cf. pouvait renga- 
ger comme manœuvre. L'an- 


suite de délits mineurs, puis 
de crimes, de condamnations 
et de peines. 

De petits vols avant une 


— dL " “j, femme presque aveugle agee 

d* cinquante-six ans, qui lui 
vaudra d'être condamné, le 
22 amü 1966, à six armées 
votre pourvoi-, La mort c’est d'emprisonnerkent par la cour 



■~ATin\ 


o if: in amvt 

ton < ’ : - . ' s*: 


S août, par la seizième chambre la jeune f emme, qui avait épousé 
correctionnelle de Paris & trois Bernard Pesquet en 1968, avait 
mois d'emprisonnement avec sur- disparu le 23 novembre 1974 dn 
sis et 6 000 F d’amende pour vol domicile conjugal à Pterrelaye 
et dégradation, de véhicule. Inter- (Val-d’Oise). 
pell£& pendant la nuit du 13 au 

. U juillet devant la station • D’Union des juifs pour la 
du REE. & Joinville (Val-de- Résistance et Vewtraide, la Presse 
Marne), les quatre hommes nouvelle, la Presse nouvelle heb- 
s’éîaient attaqué, avec une di- domadatre, le dispensaire l’Aide 
«h ré» d'autres lyr^pnnRs , & ima mé di cale, l’Amicale, des anciens 
camionnette transportant des déportés Juifs et d’autres asso- 
eaanplaires du Parisien libéré ; dations élèvent « une protes- 
11s étaient inculpés de vol de vingt- tation indignée contre Vrncendie 
deux paquets du quotidien, et de crfwiôiel perpétré dans les loca u x 
- com pacité de dégradation 1 du qWüs occupent au 14, rue de 
véhicule pour quatre pneus cre- Paradis, à Paris (10*), dans la 
vés : les quatre prévenus ont mit du samedi 31 fumet au 
contesté cette dernière accusation dimanche 1 er août » (le Monde 
que le tribunal a cependant re- ûu 3 août), 
tome. » Cet odieux attentat signe par 

^ - K7i prétendu a commando Petper», 

• La disparition de la femme ajoutent les organisations préd- 
ite Bernard Pesquet — M. Mau- tées, démontre une fois de plus 
rice Colomb, procureur adjoint & la façon d’agir des fascistes et 
Pontoise, a ouvert, mardi 3 août, antisémites, mettant en danger 
une Information Judiciaire après la .sécurité et Tordre réptibli- 
„ m disparition de f épouse de Ber- catn. » 


Indifférence feinte, incons- 


chaisit mal son heure en 


Moussa Benzahra est né 


200 hectares. Son frère périt 
des mains du FDJf. Moussa, 
lui, avait presque trente ans 
quand, le 21 mal 1961, ü Ren- 
gagea — sans que Ton sache 
pourquoi — dans une armée 
française qui devait l'embar- 
quer dans ses bagages, un an 
plus tard,. vers la métropole. 


Benzahra attaque et frappe 


vingt-trois ans, Mme Margue- 
rite Jérôme, la tue de deux 
coups de couteau à la gorge 
et s’enfuit en emportant 
12 000 francs, quatre pièces 
d’Or et quelques bijoux. Arrêté 
le 15 avril 1974 pour vaga- 
bondage. ü avoue son crime. 
D’abord condamné par les 
assises des Bouches-du- 
Rhône (pour f agression d’Ar- 


les) à vingt ans de réclusion 
criminelle, ü comparait le 
25 février 1976 devant la cour 
d’assises - de la Côte - d’Or. 
L’enquête de personnalité, bie 
dès la première audience 
Tavatt déjà condamné : 
Moussa Benzahra, conclut- 
elle, est un «Individu nulsl- 


tant que seule la grâce prési- 
dentielle pouvait permettre à 
Moussa Benzahra d’échapper 


Les chercheurs américains semblent plus réservés 
sur l'existence d'une activité biologique 

La sonde américaine Vfldng. qui s'est posée sur Mars, le 
20 Juillet, poursuit les expériences destinées & déceler la présence 
d’une forme de vie sur la - planète rouge Les résultats des 
analyses, qui ont commencé à parvenir, samedi 31 Juillet, aux 
techniciens de la base de Pasadena, en Californie, continuent 
d’arriver. 

Les chercheurs américains, que des dégagements Inattendus 
d’oxygène et de dioxyde de carbone avalent, le week-end dernier, 
incité à penser qu’existait réellement sur Mars une certaine 
forme d'activité biologique (-le Monde » du 3 août), semblent 
aujourd’hui beaucoup plus circonspects, et tendent à expliquer 
les phénomènes observés par des réactions purement chimiques. 

En effet, les émissions cT oxygène donc vivants, à des processus sem- 
ât de dioxyde de carbone, après blables. 

avoir atteint un taux assez élevé, ont Certains pensent ainsi que l'émis- 
fortement décru ; celle du dioxyde alon d’oxygène pourrait s'expliquer 
de carbone a même totalement cessé par la présence BUr Mars d'une 
au bout d’une quarantaine d'heures, grande quantité de peroxyde d'hydro- 
phénomène que l'on n’observe pas gène qui provoquerait une réaction 
aussi rapidement quand on soumet chimique avec tes métaux présents 
des échantillons de sol terrestre, dans le sol martien. Quant & 
l'émission de dioxyde de carbone, 
' ce pourrait être la conséquence de 

ISRAËL ET L'ÉGYPTE AURAIENT les composés oxydés présents à la 
ACCEPTÉ UNE INSPECTION DE r^ttïSjrjr * 
LEURS RÉACTEURS NUCIEAIRES ■1°"“® * 

ACHETÉS AUX ÉTATS-UNIS. En fait, dans l’attente de résultats 

supplémentaires, las chercheurs de 
” Pasadena sont dans l'Incapacité de 

Selon le « New York Times ». conclure. La réponse définitive ns 
»’« «ra probablement pas apportée 

les négociations entre, d’une part. “J* 0 * plusieurs semaines, à eondl- 
les Etats-Unis et, d’antre part, Uon Que les expériences puissent sa 
. to n at . l'Egypte, sur la livraison . poursuivre normalement : en eflet. 
de plusieurs réacteurs nucléaires le bras articulé, chargé da prélever 
américains sont pratiquement ache- les échantillons eur le sol martien, 
vées, ce* deux demie» pays ayant semble avoir de nouveaux problèmes. 

“TTi MaraI soir. lw tsohnlclons sméri- 

qui leur Interdiraient F utilisation de . , . . , . 

cette production nucléaire indus- ca,n » ont ,enl * do le „ rem ® ltra 8n 

tri die à des «ns militaires. marche, pour charger I une des cel- 

' „ . . l . Iules du laboratoire, qui ne parais- 

P» «P'r «ÇU » dos. « 

l'Agence internationale de l’Anergie : le bras, qui fl'était déjà 

a tomi que et par les Etats-Unis, bloqué au début de la mission, du 

Israël n’a pas signé le traité de non- fait d'une goupille de retenue qui ne 

prolifération nucléaire, et l’Egypte, s’ôtait pas dégagée, s'est arrêté 
qui l’a signé, ne l'a toujours pas après avoir gratté le sol. Les'techni- 
ratmt clans se 8ont attaquée & ce nouveau 

Selon le « New York Times », problème, qui, S'il n'était pas résolu, 

s^'ïïïïïis^.sïï! îs da “ mpr ° ma tire ia pM ir - 

mégawatts et l’Egypte, des réacteurs BU ' t f dBS “Pèrisncea biologiques, 
moins poissante produisant an total D autra part, Vlklng-2 poursuit son 
14H mégawatts. Ces fomnl tuies approcha, et devrait être mis sur 
seraient livrables vers 19S5. orbite martienne samedi 7 août Les 

D’antre part, les négociations techniciens de la NASA, encouragés 
continuent en vue dé la ronmltnr* par le succès de l' arrivée de la pre- 
par les Etats-Unis de plusieurs réac- ml ère sonde, tenteront de poser le 
tenrs nucléaires A l’Iran, mais D est second larder, dans les premiers 
sncors imposable as priTolr vund , oura d soptsmbrs. sur un sits plus 
proche ds la calolta polalrs de Mare, 
wa-Muptrvn- c&t résctcms auraient flvl devrait être plue Intéressant 
une puissance totale de SDK méga- au point de vue géologique que celui 
watts. eur lequel s’est posé Vlldng-1. 


Participation record à la One Ton Coyi I BiBLTôGRAPmii! (Suite de la première page.) 


SPORTS 

iL’instniction équestre traditionnelle en nccusntion 


Quarante - trois voiliers — 
chiffre record — représentant 
dix-sept page sont engagés 
dans la One Ton Cup. la 
Coupe du Cercle de la voûe 
de Paris, qui se disputera du 
S au 14 août à Marseille. Cette 
épreuve, criée en 1965 par 
Jean Peytel, <t initiateur v des 
courses sans handicap, est 
réservée aux bateaux jaugeant 
ZTfi pieds 1.0 JL (International 
Offshore Bute) et mesurant 
environ 11 mètres de long. 


tectœ mondiaux. Jusqu’en 1972. 
Les Américains Olin Stephens et T 
Dick Carter ont monopolisé les- 
succès. Mais, en 1973. leur Jeune 
compatriote Don? Peterson a 
attiré l’attention avec son Gam- 


lieu le 7 août (160 milles, coeffi- 
cient 1,5) et le II août (325 mûtes, 
coefficients). 1 _ 

Ajoutons que la 3/4 TOn Cup 
débutera le 19 août à.Kymbuth, 
la Two Ton Cup le l" septembre 


m terre Mini Ton Cup, courue du 
22 au 30 août A La Rochelle. Les 
voiliers de 16 pieds de jauge (envi- 
ron 6,50 mètres de long) qui y par- 
ticipent restent d’un prix accès- 


«LA CROISIÈRE VERTE» 
de Gérard Pesfy 

Trois jeunes couples traver- 
sent 1 ■Atlantique puis Sil l onn ent 
te delta de l’Orénoqua à bord 
d’un trimaran de 17 mètres, l/au- 
teur avait participé, en 1972, _ à 
la Course transatlantique à bord 
de ce multicoque de croisière, très 
spacieux. A côté d’observations 
relatives à la navigation et & la 1 
vie à bord, ce livre très vivant 
contient dp« chapitres très Inté- I 
ressauts sur les Indiens, la faune 
et la flore de l’Amérique du Sud. 


D’UN SP0R1 A l'ALTKE I 


toires à deux ; pour la troisième 


construits sur ses plans, S’ali- 
gnent au départ alors que ni 
Stephens ni Carter ne sont repré- 
sentés, mais un jeune architecte 


tre parmi les bateaux engagés à P eB 
Marseille. [Cm 

L’équipe française -- chaque wwte, 
pays a droit à quatre bateaux — £*** 
comprend un Maurlc très récent, ton, 1 
Airel (Pierre Berinallü, un Lan- 
gevîn, Atàx (René Petitjean), un 
Peterson, Obsession (Jacques Le- 
gré), et un Ron Holland. Canqidn 
CMolco Dedh&vanne). Trois Mau- . 
rie : Müouin. Naupathie, Drac-OZ, 
figurent d'autre put dans l'équipe 


place, a été hospitalisé à Mont- \ 
peUièr pour une bmcdlose. 


sinat a bout portant des mérous, 
«sport» a l’honneur sur la Côte 

• Y- À. ’ 

ArP taud. Uluxtré, 240 pagns, 

«1E DÉRIVEUR 
EN mois JOURS» 
de Thierry Vigoureux 

Est- 11 vraiment possible de faire 
connaissance en a peu- dé temps 
avec un voilier, même modeste? 
En tous cas Tauteur s’est efforcé 
de mettre & la portée de tous le 


de précautions d’hygiène. Son talte- 
meut, A basa «’eatthlotteraœs, peut 
être, duaeae et lalue - souvent le 
sujet exposé k des reclmtesj 


souvent de bateaux très rapides. 

La Coupe se dispute sur trois 
régates de 27 milles (coefficient!., 
organisées tes 5, 0 et 10 août, et 
deux courses au large, qui auront 


des FhUatélistes 


Pajot, offre un caractère concret 
et pratique. Il s'ouvre sur un 
lexique de termes usuels et 
s'achève sur une liste des clubs 
et des écoles de voile. Entre ces 
deux documents, les chapitres 


manœuvre sont claire et faciles 
h assimiler par un débutant. 

Déplorons toutefois que les Illus- 
trations, et en particulier celles 
qnl représentent les principaux 
monotypes, ne soient pas dignes 


ic Solxr. Illustré, 178 pages. 25 F. 1 


Le sport équestre, joies et peines 
confondues, n’en vit pas moins 
unB aventure assez exaltante. 
Tout culbute, tout change, par 
glissement d’une concept! m à 
une autre, aucun sport au monde, 
du moins à notre connaissance, 
n’accuse une transformation aussi 
radicale, sensible, entre autres 
exemples. Jusque dans la façon 
absolument farfelue dont s’affu- 
blent . nos modernes centaures. 
Aujourd’hui, toute rèche che 
d'élégance bannie, les nouvelles 
générations .chevauchent habil- 
lées-. au fait comment? 

« Ma foi, le temps passé à la 
toüet*s risquant d’être pris sur le 
temps passé à cheval, mon blue- 
jean délavé, mon pull troué aux 
coudes, mes a clarks » crottées 
feront aussi bien Vaffaire. A che- 
val I Et au diable le qu’en-dira- 
t-on l », telle est l’antienne. 
N’empêche que la main qui émerge 
de ce douteux accoutrement est 
fine et fixe et 1e cheval monté, 
s*tw être un modèle de bonne 
éducation, a du cadre et beau- 
coup d'allure. 

Périodiquement, il est question 
de l’équitation populaire, de son 
avenir. Nous avons é J à son pro- 
pos longtemps sceptique, nous le - 
■snreimfis Twninn aujourd'hui ; sans , 
doute y cr oirons-nous tout à. fait 
& condition que l’i n tendance suive. : 

A condition que là manne dont : 
disposent la Fédération française 
des sparts équestres et les haras ! 
nationaux n'aille pas substantiel- ; 
lemexxt aux marchands de Chevaux i 
jouant, entre deux transactions I 
avantageuses, aux cavaliers de 
compétition dont le déslntéreme- 
ment, pur et admirable, chacun le 
sait, force le respect». 

Reste donc & définir Je meilleur 
wnpini possible des. subventions 
constituant l’aide de l’Etat en 
fonction des besoins de la collec- 
tivité. Loin de nous l’idée de cri- 
tiquer la direction des haras 
nationaux pour qui les profession- 
nels. c’est-à-dire les pédagogues 
dignes de ce nom, méritent une 
attention spéciale. 1 Sùutetûr les 
bons , aider à se perfectionner ceux 


qui peuvent être améUorés ». tels 
sont les objectifs recherchés. A ce 
titre, la notion du serrioe rendu 
est prise en considération. Compte 
tenu de nos propres enquêtes, 
nous promettons au quai de la 
Râpée dn pain sur la planche. 

Une pédagogie active 

Cela dit, les méthodes pédago- 
giques héritées du passé ne cor- 
respondent plus aux besoins de la 
clientèle actuelle. Certains procé- 
dés modernes d’enseignement, mis 
au point dans d’autres disciplines 
de sports de plein air, pourraient 
être expérimentés en équitation, 
par exemple les méthodes utilisées 
avec succès au Centre méditerra- 
néen du nautisme, à Barcarès: 
pédagogie active, emploi de 
magnétoscopes, etc. 

Taraudé par lldée d'aller loin, 
toujours plus loin, dans son 
désir, aux premières leçons sur- 
tout, d’assoclar l’utile à l’agréable, 
un jeune « écuyer-professeur » (Ils 
sont une centaine en France à 
pouvoir se parer de ce titre) pul- 
vérise toutes les audaces en ce 
domaine, inutile de dire que ce 
n’est pas sans grincements de 
dents que les têtes pensantes 1e 


votent mettre en pratique une 
méthode d'initiation révolution- 
naire appelée à débarrasser l’équi- 
tation de sa gangue de tristesse 
et de morosité 

Cette méthode vivante, multi- 
forme, signée d’un homme clouant 
au pilori les académiciens glacés 
dans leurs principes, nous en don- 
nerons dans un prochain article 
tes grandes lignes. C’est au pied 
des écuries (soixante chevaux, 
vingt poneys, trois cents adhé- 
rents), au- Pontet, charmante loca- 
lité à quelques encablures d’Avi- 
gnon, que nous avons fait la 
connaissance de Pascal Mary et 
de ses élèves -cobayes. Notre 
mémoire cavalière n’est pas près 
d'oublier la journée riche d'ensei- 
gnement passée en leur com- 
pagnie, sous 1e ciel- fournaise de 
Daudet, à l’heure précise où, 
musique foüe, musique assour- 
dissante, stridulait la première 
cigale avec une petite semaine 
d’avance sur le calendrier. 


Prochain article : 

U FIN DE LA REPRISE 


LA DIRECTION DES MUSÉES DE FRANCE 


HUIT CONSERVATEURS STAGIAIRES 

de 2 e classe des Musées Nationaux 

Lob épreuves sa dérouleront dans te courant du mois ds novembre. 
Ce concours est ouvert aux candidate &géa de moins de SS ans au 
1 * janvier de r innée du conc ours et qui justifient, soit du diplôme 
le plua élevé de l’Ecole du LOUVRE, soit d’un titre du niveau de 1a 


RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS 
du 1er septembre 1976 au 29 octobre 1976 
Bureau du Personnel de la Direction dea Uuséoa de France 
Pavillon MolUen - Patel* du Louvre. 

79041 PARIS CEDEX 01 - TéL 260-39-26, poste 3211. 
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ET DES SPECTACLES 


La parole envahit le décor de la Cité des papes 


REGARDS 

SUR 

AVIGNON 

1976 



N FESTIVAL 
QUI 

REFLÉTAIT 
A CRISE DE 
A CRÉATION 



L 'ÉQUIPE du P.S. avnît repris 
la route, celle du P.C pliait 
bagages, quand apparut une 
nouvelle banderole dans le champ 
d'oriflammes de fa place de l'Hor- 
loge : « CG.T. en Avignon. » Eux 
aussi étaient venus, toute une jour- 
née, débattre des moyens et de 
l'opportunité, pour leur syndicat, 
d'apparaître désormais chaque an- 
née dans le Festival, en vue d'un 
« soutien très actif » aux « créa- 
teurs les plus utiles ». 

« CG. T. en Avignon » ; c H[n- 
kenmann à l'Atelier » ; « les Bi- 
joux indiscrets à la casa d'Irène » ; 
« Andromaqus > ; « le Temps des 
cerises » ; « Lisez « Ja Nouvelle 
Critique » ; « Achetez l'organe de 
la .Ligue communiste » : les ban- 
deroles flottent dans le mistral sans 
faire lever les yeux des passants ; 
an foule du pied d'autres affiches 
pavant le sol en vert, bleu, rouge. 
Partout des placards, des annon- 
ces, des panneaux, rédigés à grand 
renfort de points d'exclamation, 
sollicitent l'attention fatiguée par 
cette formidable parade visuelle. 
Un décor. Mais un décor qu'il suf- 
firait de lire d'un peu près pour 
comprendre qu'îci aussi, qu'ici sur- 
tout, sur le -front culturel, se livrent 
batailles politiques et combats syn- 

Présence mêlée des troupes et 
des états-majors,- des têtes d'affi- 
che et des institutions ; réunion des 
hommes de spectacle et des per- 
sonnalités de parti ; absence * — 
unique — de hiérarchie entre la 
réflexion et le divertissement, en- 
tre la volonté et le ptaislr ; rencon- 
tre — Irremplaçable — de deux 
mondes sur le dénominateur com- 
mun de la parole. Cette parole. 
Incessamment, emplit et anime le 
décor’ d'Avignon. 


Tout commence place de l'Hor- 
loge. Pour un rien, les mots cla- 
quent, les conversations s'enflam- 
ment. Un passant, torse nu, se dé- 
clare « anar » et invite « les oppo- 
sants à s'expliquer ». Des voix 
vraisemblablement trotskistes et 
maoïtes fusent d'un attroupement. , 
Renc o ntre de hasa r d : plus petite 
unité de débat dans la Oté des 
papes. 

Ici, l'informel, le spontané. Mais 
ailleurs, un Heu, une heure pour 
critiquer, micro en main, la mu- 
nicipalité c qui tolère un teJ lais- 
ser-aller». Sur les bancs de bois 
à l'ombre des arbres du verger 
d'Urbain V, chaque jour, à 18 heu- 
res, tous les sujets peuvent être 
abordés. On ne se harangue pas, 
on se parie. Et vglci, justement, 
un représentant du comité d'entre- 
prise de la S.N.GF. avlgnonnalse 
qui prend la parole : c Les spec- 
tacles ne sont pas pour nous ; - 
impossible de faire garder les en- 
fants en été ; et puis, les camara- 
des se méfient : l'image du Fes- 
tival donnée par la place de ' 
l'Horloge est lamentable.. »' 

Champ ; 'contrechamp. .Un avis, 
son contraire. Oui, tout peut être 
dit sur le Festival d'Avignon. Pas 
à la sauvette, ni du dehors, mais 
â l'intérieur, puisque la contesta-, 
tion fait partie du prograrqrne. Des 
figurants s'y. prêtent poliment 
dans des lieux conçus à cet 'effet. 
Le public entre, écoute, s'en va, 
passe à autre chose. II en viendra 
bien à contester aussi la « récupé- 
ration » de la parole par le Festi- 
val.^ qui en a digéré d'outres. 


« In », c off », plus «' in » 
qu' c off », vraiment « Dff-off » 
ou absolument c in- in », les spec- 


tacles fournissent, eux aussi, d'in- 
nombrables sujets de conversation. 
La phrase-dé : c Qu'as-tu vu ? » 
Et de ce qu'on a vu on parle. Dès 
la fin des représentations à Théâ- 
tre Ouvert au, après coup, chaque 
matin, dons l'auditorium de Fronce- 
Culture. Rencontres de Georges 
Léon avec les auteurs, les acteurs, 
les metteurs en scène, avec des 
spécialistes sur des thèmes parti- 
culiers ; questions perfides, répon- 
ses exhaustives, confessions, pe- 
tits psychodrames. II y a toujours 
quelque chose à dire, même quand 
— c'est arrivé — un rapide son- 
dage à main levée révèle que per- 
sonne. dans les rangs, n'o vu le 
spectacle. Tant pis. C'est de la 
formule du débat que l'on dïs- 
-cute, du < manque de référence », 
de < la peur de dire des conne- 
ries ». Tant de temps libre avant 
le lever des rideaux. Tant de ma- 
gnétophones en marche. Tant 
d'oreilles disponibles. Comment ne 
pas succomber à l'envie de faire, 
à son tour, son petit théâtre. 


Convié à débattre avec les ve- 
dettes, admis aux répétitions, in- 
formé, interrogé, respecté, le spec- 
tateur, pourtant, n'apparait Jamais 
comblé dans son Illusion de « par- 
ticiper ». Sa disponibilité reste 
inépuisable. Et, comme ce groupe 
de femmes venues en force assis- 
ter, à Villeneuve, à la projection, 
par l'iNA, d'un document zaïrois 
sur l'excision, H en vient à exiger, 
en; plein spectacle, que le débat 
commence. Il quitte la salle ; bien- 
tôt peut-être il occupera la seine. 
Des débats « in », ùn festival 
« off »? On n'en est déjà pas s! 
loin. 

ANNE REY. 



(Penfn de CHENSZJ 


Le «off» est un rassemblement autour d 9 un mythe 


(DMfta de CHENSZJ 


L E jour, sur la place de 
l'Horloge^ on patauge jus- 
qu'aux genoux dans les tracts 
et les lambeaux d’affiches arra- 
chées. La nuit, les hystériques du 
pot de colle, Prométhées déri- 
soires, se remettent au travail 
avec des gestes d’automates. La 
muraille de Chine ne suffirait pas 
aux appétits des troupes «off», 
dont le nombre atteint des pro- 
portions dantesques (aux environs 
de. cent vingt). Les années précé- 
dentes, déjà, le moindre bâtiment, 
la moindre cour, étaient occupés. 
Cette fols, bâtiments et cours sont 
cloisonnés, divisés en trois ou 
quatre lieux. Dans chacun se 
succèdent trois ou quatre spec- 
tacles avec, à peine une demi- 
heure pour faire sortir les spec- 
tateurs, changer le «décor», faire 
entrer les spectateurs qui, & vrai 
dire, n'attendent pas en foule. 

Ce qu'on appelle la crise du 
public a atteint Avignon. Le Fes- 
tival a in» M-même a appris 
l'Inquiétude avec une diminution 
des locations de 20 à 26 %, rat- 
trapée d’ametns par les places 
achetées au dernier moment. Les 
hôtels sont toujours pleins et le 


folklore, sur la place de l'Horloge, 

festivaliers fanatiques sont pro- 
gressivement remplacés par des 
touristes en circuit culturel qui 
viennent un soir, • restent à la 
rigueur deux bu trais Jours, et 
en veulent pour leur argent 

Bien entendu, c'est le « off » qui 
pâtit le plus de cette si t uation. 
H reste, encore boulimiques - 
venus prendre leur ration de 
théâtre pour le restant de l’année, 
mais leur densité s’amenuise et 
les plus gros appétits peuvent 
être découragés par la surabon- 
dance. 

Les troupes sont soumises aux 
lois de l’offre et de la demande, 
et comme la demande est énorme, 
les places sont chères, n y à des 
MJ.C. des organismes philan- 
thropiques qui louent un espace 
200 ou 230 francs par spectacle. 
Mais d’autres mettent à 400 francs 
im curé en. plein air. Quand on 
sait qu'il faut encore payer an 
prix fart la location de gradins 
(rentabilisés depuis longtemps), 
et que, en cas de succès, on peut 
compter sur une moyenne par soir 


de cent spectateurs entre 12 francs 
et 20 francs pour les spectacles 
avec une lourde distribution, on 
volt bien que les opérations «off» 
sont obligatoirement déficitaires; 
sauf du côté des propriétaires. 
Quand un vient à Avignon, 11 


Il ; vient de plus en plus de 
troupes permanentes dont les 
membres sont, de toute façon, 
salariés mensuels. Elles espèrent. 
(Tune paît, se faire reconnaître 
par l’intermédiaire ,de la presse, 
surtout si elles travaillent en pro- 
vince; d’autre part, préparer leur 
-prochaine saison en vendant leur 
spectacle. Mais, cette année, les 
acheteurs boudent Les directeurs 
subventionnés subissent les res- 
triction s du budget culturel et 
les organisateurs de tournées en 
subissent les conséquences. Si en 
Europe le renom d’Avignon dé- 
passe les frontières . et attire de 
plus en plus de non-francophones, 
les Journalistes et les producteurs 
étrangers qui pourraient élar- 
gir le champ d’action des troupes 
viennent peu. Ils ne sont pas 


invités. Le Festival reste un phé- 
nomène français. La situation 
changera peut-être, l’an prochain 
si le Théâtre des nations s’y Ins- 
talle. mais quelle sera alors la 
place du «off» ? • 

Des pages entièr es lui sont 
consacrées dans les journaux ré- 
gion a ux . dans les éditions locales 
qu. engagent des « extras » pour 
couvrir l’ensemble des manifesta- 
ti on s. La presse nationale a 
d'autres obligations. Faire « re- 
connaître » le travail permanent 
d’une. troupe par le biais d’un seul 
spectacle dont le but n’est pas 
forcément l’originalité relève de la 
gageure ou de la complaisance. 
Mais , dans le marasme général. 


Après trois semaines, le « off » 
ressemble au Radeau de la Mé- 
duse. à un champ de bataille 
Jonché de mor ibonds exsangues 
dont les survivants retourneront 
chez eux une croix de guerre â 
la boutonnière. Jeu de quitte ou 
double, démarche suicidaire, sacri- 
fice exemplaire pareil à celui des 
bonzes qui se brûlaient vifs pour 
arrêter les massacres an Viet- 
nam-. On pourrait le croire quand 
le l yri s me emporte ceux qui comp- 
tent le prix de la défaite D’ail- 
leurs» dit quelqu’un particulière- 
ment éprouvé, « le « off » n’existe 
pas ». 


Au cimetière de» illusion» 


Trois temps dans l’espace du théâtre musical 




« la durée, morcelée de r opéra moxartleo 
(à-coupa du récitât/!, pauses des airs}, le 
continuum de la cérémonie wagnérlenne 
a substitué un flux temporel libéré, scandé seu- 
lement par tes limites (début et tin ) de la 
représentation, limites qui, dans la Tétralogie, 
tendent & s'estomper. U faut bien que le public 
quitte la salle pour manger et dormir. Simples 
commodités concédées au corps. 

En cela on peut penser peut-être giT Einstein 
on tfie Beacfi. récemment créé â Avignon (le 
Monde du 28 Juillet), s’inscrit dans r héritage 
wagnêrlen. Plus précisément ■ : Bob Wi/son a 
démonté Wagner et Ta scindé en deux. D’un 
cùté, rapport théorique, à exploiter. De r autre, 
négligeable, la variable dramatique. Wilson 
montre en effet, te plus concrètement du monde, 
que F opéra ce n'est rien d'autre que du temps , 
et de respacs. 

Temps dans le temps : le spectacle s com- 
mencé quand le spectateur gagne sa place. 
Temps à meubler, par rimeglnatlon, 6 sa guise. 
On a le Içlalr de rêver. L'/mage n'esf pas 
contraignante. 

Image ? «on. Mouvements d'amplitudes 
diverses sur scène. Et dens la fosse. Intervalles 
donnés comme Intervalles (do la. do la, chan- 
tent les solistes), rythmes annoncés comme 
rythmes (ona two three four, one two Ihree 
tour, répète le chcsu r). Solfège, répartition des 
espaces musicaux sur le cadran auditif. 1 

L’une des caractéristiques du style de Bob 


Wilson' est qWII m'emploie pas de personne/ 
dramatique, mais des ligures symboliques qui 
se meuvent chacune dans un espece et un 
temps autonomes. Le premier tableau d’Einstein, 
par exemple, propose au moins cinq strates 
epatto-femporehes différentes ; le personnage 
qui marcha Inlassablement, quatre pas en avant, 
quatrepasen arrière, pourrait représenter une 
sorte de • balancier d'horloge *. Il suit le 
rythme musical, proposé comme temps-repère. 

; Plus lents, uns jeune tille et un Noir vont par 
bonds du bas 4 droite au haut & gauche du 
cadre scénique. Plus tente encore, une locomo- 
tive sort, des coulissas fl droite et glissa vers 
la gauche, infiniment lent, enfin, un enfant, . 
dans . les cintras, lance un evlon en papier 6 
deux reprises. Son mouvement, i tout petits 
pas. n'est pas' perçu comme une évolution 
dans l'espace, mais son geste comme une ponc- 
tuation dans le temps. 

- Mise en scène sens paroles, ou presque, des 
données de te conscience, Einstein apparaît 
Wen comme un c as-flmtte. La Grand-Mère 
française, de Claude P'ray également, mais è 
r opposé puisque ta musique en est absente 
et que le parcours se situe tout entier dans 
Tespace . et le temps du langage. Ce que 
raconta l'histoire du Petit Chaperon rouge dite, 
hurlée, chuchotée par Anna Prucnal? Que le 
mot a son histoire : balayera un large « champ 
sémiotique ». I) Invite le spectateur-auditeur è 
quitter la vole du discoure signée par le titre. 


pour régarer dans les sentiers du feu de mots, 
du calembour, de Thomophonle. Ce a errements 
deviennent è leur tour significatifs et généra- 
teurs d’un nouveau discours. 

Ultime subtilité de la Grand-Mère française : 
par bifurcations successives ae trouvant repro- 
duits les avatars du mythe du Petit Chaperon 
rouge dans f espace .et dans le temps, .du 
Québec aux provinces françaises, de Perreult 
Jusqu’à Freud. 

Freud lou jours, dans Histoire de loups. 
tfAperghls (la Monde du SI juillet) : mise, on 
spectacle d'une psychanalyse. Temps du lan- 
gage (le paient parle). Mas espace recomposé 
dans la mémoire mettant sur un même plan 
(la scène) le paient, le divan, le Jardin de se 
maison d’enfance, son bércéeu, son ff/ef à 
papillons, son chsva/ de bols, sa grande saur 
montrant sa culotte, son rêve, fa vision si 
longtemps refoulée et enfin retrouvée de la 
«scène primitive ». 

D'Einstein à Histoire de loups en passant 
par la Grand-Mèrs française, s’est largement 
ouvert cette année A Avignon TévantaH du 
théâtre musical. De la théorie de la relativité 
i la psychanalysa m passant par la -Unguia- 
tiqua, trois des fondements du savoir contem- 
porain y sont anal' devenus obiets de speeta- 
cla. L'Imaginaire de notre temps an vlerrdralt-ll 
à se cantonner dans respacs de nos connais- 
sances? — A. R. 


Spectateur, on traverse sans 
pouvoir s’arrêter des franges de 
travail, des musions de spectacle. 
On grimpe au sommet d’un esca- 
lier raide pour apercevoir deux 
comédiens enivrés d’encens trans- 
former une scène de ménage 
ri’ hnmrwpnielg m cérémonial es- 
thétisant. A leur suite, deux comé- 
diennes disent avec émotion les 
lettres écrites en prisa: par 
Gabrielle Russier et Albertlne 
Sarrarin, tandis que du dehors 
parviennent des cris arrabaliens. 
On s'engouffre dans une arrière- 
salle de café, on ne sait plus où 
on est. On se retro uv e dans une 
chambre en train d’écouter une 
fantaisie sophistiquée que déchi- 
rent les rugissement des motos 
dans la rue. 

Brusquement, Jaillit le fanion 
de la légion chanté par Marie 
Du bas, comme si les temps se 
mélangeaient dans la- mémoire 
déréglée qui laisserait galoper 
l’imagination. Ôn dérive et on 
atterrit en 1938, dans un mas. â 
10 kilomètres des remparts, avec 
des comédiens toulonnais qui s'ap- 
pellent Ordélni et Alvarez, qui 
tournent en canular Infiniment 
vigoureux et drôle «tes ultimes 
convulsions d’un monde ancien 
confronté aux possibles dtme 


à être fiers de nos belles colonies, 
dans les guinguettes, les ouvriers 
en casquette chantaient, comme 
Jean Gabln : « Quand on . s’pro- 
mène au bord de l’eau, comme 
tout est beau-». 

Le rêve est passé. Celui de 
1938, de 1945, de 1968 et celui du 
théâtre pour tous et pour chacun 
bat de l’aile. Le « off » est un ras- 
semblement autour d’un mythe. 


des grands projets, des utopies 
fcri n »mp haJiKfj»B ? où en sommes- 
nous? L’Aj.T. (Action pour le 
Jeune théâtre) a tenu une confé- 
rence de presse pour affirmer, 
une fols encore, que le sort ré- 
servé par l’Etat aux compagnies 


le répétera jamais s 
Parce qu’il reflète et caricature 
en le concentrant le désarroi gé- 
néral, le Festival est la cadre juste 
qui permet de discerner, à travers 
le désordre apparent, comment se 
posent les questions de la survie 
du théâtre et de son développe- 
ment Qui y répondra? 

COLETTE GODARD. 




r Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
7047020 [lignes groupées) et 727.4234 

(de 11 heures à 21 heures, 
k sauf les dimanches et jours fériés) j 

- 
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Le cinéma français selon « la Nouvelle Critique > 
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Illustrant & sa manière la poli- 
tique du P.CJ^ dont ella est la* 
revue culturelle (lire d'autre part 
le point de vue de Jacques 
Chambaz. à la page suivants), «la 
Nouvelle Critique » a tait de 
P ■ union du peuple de France 
dans toutes ses composantes » 
l'axe de sa sélection aux Rencon- 
tres cinématographiques d’Avignon. 
Ceia allait de Marcel Pagnol à 
Jean-Luc GodardL. 


T ROIS années consécutives, en 1971, 
1972 et 1973, /es Cahiers du cinéma 
ont organisé à Avignon des colloques 
sur le cinéma, couplés avec des projections, 

colloques dont Técho reste considérable 
dans la souvenir de ceux et celles qui eurent 
le privilège d'y participer. Les œuvres 

« clandestines - de Jean-Luc Godard y furent 
notamment l'objet d'un décryptage qui a 
marqué la réflexion sur le cinéma en Francs, 
même si une sorte d'illusion lyrique tendait 
parfois à obscurcir les rapports de la poli- 
tique et de ce qu'on donnait alors comme 
* « feu le septième art «. 

Vers la môme époque, la Nouvelle Critique, 
organe théorique du parti communiste fran- 
çais. Intervenait à son tour au Festival d'Avi- 
gnon pour y affirmer ['importance du cinéma 
dans la lutte politique en France. Alors . 
que tes Cahiers désertaient le champ de ba- 
taille avignonnaia, la Nouvelle Critique pré- 
sentait l'an dernier avec succès une Semaine 
du cinéma soviétique qui prenait le contre- 
pied des Idées reçues sur une prétendue 
carence des héritiers d'Ssenstein. Dovjenko 
et Dzlga Vertov. Tout naturellement cette 
armée, conjointement avec un effort généra- 
lisé du parti sur le front culturel, le cinéma 
français occupait la première place. 

Programme minutieusement composé 
dont les deux principaux responsables étaient 
François Hïncfcer et Emile Breton, respective- 
ment rédacteur en chef et rédacteur en chef 
adjoint de la Nouvelle Critique. Trente-quatre 
filma au total, répartis entre documentaires' 
et œuvres de fiction, films en 18 mm et films 
en 35 mm, courts, moyens et longs métrages. 
Trois époques : le Front populaire, la libéra- 
tion. f*ère giscardienne (1975-1976). Une ligne 
politique très précise, oû l'accent est mis 
sur la nécessité du pluralisme Idéologique et 
esthétique. Mais des contradictions parfois 
surprenantes : si pour la première fois depuis 
1945 étaient montrés en public un certain 
nombre d'anciens films militants sympathiques 
aux positions du P.C.F. du directement finan- 
cés par lui, en revanche la production de 
Factuelle organisation de propagande cinéma- 
tographique du parti, le groupe Unicité, brillait 
par son absence. 

De même, reprenant à leur compte la re- 
vendication Justifiée que le cinéma français 
manque de moyens adéquats pour s'imposer 
Internationalement, les organisateurs ont sem- 
blé minimiser, lors du débat final, l'Importance 
et la signification du documentaire sous 
toutes ses formes dont Iis nous avalent pour- 
tant offert des échantillons très variés au 


coure de leur Semaine : « Part « prenait la 
pas sur la « communication -, la télévision, 
champ privilégié du documentaire. était per- 
çue comme une entité bien distincte. 

Le documentaire hti-mêtne faisait l'objet 
d’un a suspicion générale de fa part da la 
majorité des participants aux débats qui se 

tenaient chaque matin au Verger d'Urbain V. 

Au mieux acceptait-on de le prendre en 
considération pour le complément d’informa- 
tion qu*1] pouvait éventuellement apporter & 
on - vrai « film de fiction. (Alors que rien 
n'empêche de renverser la problématique, de 
mettre la fiction au servies du documentaire, 
da repenser la fiction i partir du documen- 
taire.) 

Le Jeune cinéma français contemporain 
retenu par la Nouvelle Critique permettait de 
bien dégager deux lignes de force : d'âne 
part, une veine commerciale au maSfeor sens, 
avec les exemples des filma récents de 
Bertrand Tavemîer, Claude Miller. Maurice 
Dugowson, oû se lit en filigrane la leçon 
d'un cinéma américain admiré et bien assi- 
milé ; d’autre part des œuvres de recherche 
qui déjà peuvent espérer toucher un large 
public, comme r Afficha rouge, de Franck Cas- 
«enti, ou gardent l’empreinte d’une expé- 
rimentation conduite avec des moyens limités, 
comme Madame G. de Jean-Luc MIesch (tourné 
à Rennes), ou avec l'aide de la &F.P„ comme 
Touche pas à mon copain, de Bernard Bouthtar 
(tourné à Sète). Cette seconde catégorie de 
films français empruntas parfois à la tradition 
documentaire, transcendée tirez Cassent! par 
des subterfuges esthétiques, plus avouée dans 
la cas séiois. 


Pédagogie « godarcUeime » 

Un cinéaste de vingt-deux ans, Jean-Louis 
Daniel, faisait purement et simplement éclater 
les catégories, nous ramenait presque vingt 
ans en arrière, à l'époque du premier Godard 
et d'A bout de souffle : La Vie trie brève 
de Joseph Bizouard a été tourné en vidéo 
demi-pouce et trois quarts de pouce, explique 
le metteur en scène : «Pour essayer de prou- 
ver qu’on peut traiter la vidéo comme un 
média i part entière-. J'ai tait (mon titra) 
pour donner aux autres Ternie de tourner, 
pour montrer que c’est possible, même avec 
très peu d'argent. » Le film a coûté seulement 
15 000 francs ; le transfert, excellent, rie la 
vidéo sur pellicule 16 mm. 2500 francs. 

L'événement de la semaine de la Nouvelle 
Critique fut cependant la présentation des 
deux derniers films-films de Jean-Luc Godard, 


c'esbd-tfire las deux derniers films tournés 
pour le cinéma avant l’expérience décisive de 
« 8X2 - pour la télévision (le Monde daté 1B-1B 
JuiHcf) : Ici et ailleurs et Comment ça va? 
ici et affleure constata nmposslbitlté de mon- 
ter correctement le matériau qus Godard et 
le groupe Dzlga Venov étalent allés filmer 
fin juillet 1970 à la demande d’0 Fath parmi 
les combattants palestiniens. Plusieurs des 
combattants rencontrée devaient périr fora 
de la sanglante répression de septembre 1970 
{connue sous le nom de Septembre noir). 
Jusqu'à la victoire, titra original, est devenu 
Ici, un premier lieu, ar ailleurs, un second 
lieu : le combat des Palestiniens, d’une part ; 
notre vie tranquille en France, d’autre part, 
affalés devant nos Tél évitions. 

Cette nécessaire morale de l'Information 
équilibrée. Godard l'affirma avec encore plus 
d'évidence dans Comment çé va 7 oû. selon 
la notice Imprimée à Avignon : « C’est un 
foomaflsta communiste et, d arrière lut (au 
sans propre, en plusieurs plana du film, sa 
profile dans le dos de ce foumallsta la massa 
du siège du P.C.FJ. la parti communiste lub- 
mfime qi/U Interpella.» Un délégué du parti 
et uns Jeune rédactrice (Interprétée par Anne- 
Marie Mieville} discutent da la qualité d'une 
émission vidée et de l'Information en générai. 
BU met directement en cause les méthodes 
de la presse communiste, Godard, en fait, 
poursuit la réflexion déjà entamée dans un 
film Inédit en France, Lettar ro Jane (lettre 
à Jane Fonda après ie tournage de Tout va 1 
bien), où U avait découpé une photo publiée 
par T Express montrant l’actrice au Vietnam, 
le visage éploré, face à des officiels viet- 
namiens. Il dénonce la prétendue « Inno- 
cence « de l'Information et anticipe sur le 
travail en cours actaellement la dimanche 

Assez bien accueilli par un auditoire en 
majeure partie communiste ou sympathisant 
du P.C.F. — où il faut déplorer l'absence, 
lors des discussions, de ces mêmes - gau- 
chistes - qui avalent tant enrichi les Semaines 
organisées autrefois par /as Cahiers. — 
Comment ça va? passe difficilement à l'écran, 
tant sa trame dialectique est serrée, bien 
mieux appropriée, nous semble-t-il. & la 
réflexion sur le petit écran. 

Deux autres films poursuivaient dans une 
certaine mesure la démarche godardienne : 
Mol Tdis qu’c’est bien de Christian Zarifian 
pour la maison de la culture du Havre, et 
Etre Jeune et travailler de Stanislav Stano- 
jevic pour l‘ UNESCO. 


Troie des Jeûnât aperçus dans le film u» 
Zarifian, deux garçons et une fille — et 
non te metteur en scène qui n’est en fait 
qu’un meneur de jeu. — étaient venus 
défendre ce travail ctitecüf né de leurs 
rêves, de leurs réactions face a la société 
actuelle : «Ce change du ping-pong, dus 
parties d'échecs », commenta l’un d'entro eux 
au Verger d’Urbain V. Le cassure avec le ton 
des Interventions de l’auditoire était bru- 
tale: deux univers coexistaient qui ne sa 
rencontraient pas. né parlaient pas la môme 
langue- Avec Erra leuna et travailler, remar- 
quable- travail de collage d'interviews d'une 
trentaine de Jeunes travailleurs français at 
Immigrés qui disent selon la metteur an 
«cône, la malédiction du travail, la cassure 
devint abrma. 


Remise en jeu 

Dlra-t-on. b propos de Godard et de Sta- 
nojeviç, avec l’un des participants au débat, 
que l’observation minutieuse du réel sen- 
sible est Insuffisante si site ne a'eccwnpagna 
paa d’une remise en perspective historique? 

Trois documentaires proposés en dehors da 
la Semaine de le Nouvelle Critique, dans la 
cadre des programmations régulières de 
Jacques Robert, responsable du cinéma à 
Avignon, fournissaient chacun à leur façon 
un commencement da réponse. Et situaient 
peut-être b sa Juste plaça une vaine docu- 
mentaire qui Inspira, qu'on te vauiRa- ou 
non, tout te cinéma moderne. Trois filma da 
noms célèbres ou autour de nom» célébrés. 

Dans tes années 50. OsWma, l'aateur da 
ta Cérémonie, a filmé pour la télévWoa Japo- 
naise Forgotten Soldiars (T Armée «crête; ; 
avec une force qu’il ne dépaaaera Jamais 
dans ses grands filma, Oshlma noua asséna, ^ 
sans grand guignol, la vérité - libérale - de 
ce groupe d’anciens soldais coréens, ayant " -r • k *- 
servi dans l'armée Impériale, Infirmes de 
guerre, réduits à te mendicité. L’italien QlannI 
AmeUo nous propose Bartofucd salon fa 
cinéma, analyse subtile et. Illustrée des 
méthodes de travail de Fauteur da Novecanto. 

Le etudto cinéma de 1a VotksbOhne de Beriliy- . ' 

Est a filmé son directeur. Bonne Besson, 
en train da diriger les répétitions de Sa/nfa 
Jeanne des abattoirs, da Brecht su Kammer- 
splel de Munich. Brecht comme Bertolucck 1 

par te médiation du cinéma, sont en quelque - 
sorte «remis en Jeu». ■;*; • 

LOUIS MARCORËLUES. 
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Inauguré le 27 Juillet, le musée 
Campana ne fait cartes pas partie 
du Festival, comme tas Picasso 
qui étalent accrochés Jusqu’à cette 
année au Palais des papas. Néan- 
moins, cette ■ curieuse collection », 
qui avait Intéressé Delacroix, dont 
on a raconté l’histoire dans «le 
Monda » du 29 Juillet, mérite qu'on 
s’y attarde. 


Les <r primitifs > dans les murs de Jules II 


C AMPANA n'était évidemment pas le pre- 
mier à réunir des « primitifs ». Au moins 
un siècle plus tôt. des voyageurs 
signalaient, çà et là en Italie, des érudits 
qui avalent eu ridée singulière de réunir 
des peintures «sans goût du dessin et d’une 
exécution sèche», parce qu'elles étaient du 
quatorzième ou du quinzième elède. L'excuse 
était toujours qu’on voulait illustrer le déve- 
loppement des arts. Un original anglais, 
Hugford, passait vers 1760 pour un bon 
connaisseur des vieux maîtres ; Artaud de 
Monter, publia en 1808 le petit catalogue 
de ces peintures «antérieures au siècle de 
Raphaël ». , Autour de 1800, les Français 
étalent répandus partout et un diplomate de 
Napoléon. Cacauit; témoignait d’une «espèce 
de passion» pour ces ouvrages, et le musée 
de Nantes eut la chance d’acquérir, dès 
1810, son petit triptyque de Daddé et le 
brillant panneau de C. Tura. 


Les joies du métier 

Les vieux maîtres Italiens se recomman- 
daient soit par leur netteté de contour et. 
leur peinture claire, sans ombre, qui conve- 
nait au goOt néo-ciassique. soit par la 
suavité, la douceur des formes et la candeur 
de l'Imagination. Au temps de l'affaire Cam- 
pana, il s'y ajoutait un. Intérêt plus poussé 
pour la technique à la fols si franche et si 
raffinée de cette peinture à l'œuf et au bol 
d’or, antérieure à Léonard. En 1858, un élève 
d’Ingres. Victor Mottez, traduisait le Livre 
de Fart, de CennJna Cennlnl, opuscule arti- 
sanal qui renseigne sur toutes les petites 
procédures du métier. Devant le triptyque 
de 'Giovanni dl Paolo, un trois pièces avec 
la Nativité au centre, La grotte se déroule 
comme une tenture dorée, les ramages de 
la robe de la Madone donnent envie de relire 
les chapitre du vieil auteur sur l'application 
des ornements. Et l'on a l’occasion de voir 
dans leur usure même tous les modes de 
gaufrage, d'enveloppes précieuses, de rehaute 
et d'encadrements, que récapitulant certains 
panneaux de dévotion de facture précieuse, 
comme l'espèce d'icône de Saint Sébastien, 


probablement slennolse (vers 1430. autrefois 
à Semur). Toute une réflexion sur la restau- 
ration des peintures et ses difficultés se 
forme fatalement sur ces exemples. 

Pourtant avant de former le musée d* « art 
Industriel » de ses Initiateurs, l'ensemble Cam- 
pana, en se déployant dans tes deux étages 
du Petit Palais, a voulu créer un musée 
d'atmosphère, et Michel 1 actotte a fort heu-, 
r eu semant tiré parti, avec ses décorateurs, du 
cadre du quinziéme siècle, grâce & des dis- 
positions simples, de la. diversité des salies, 
des différences de niveau. Le légat pontifical 
qui, vers 1480, fit remanier la demeure, n'était 
autre que Julien délia Rovere. le futur 
Jules II. La restauration du patate Fa restitué 
dans cet état ancien, moyennant quelques 
percées et accommodements pour établir on 
circuit de visite. II est amusant et même, 
si l’on veut, touchant de penser que le patron 
de Michel-Ange et de Raphaël a mis sur 
pied l'édifice un peu pesant qu'occupent 
des Slennois plus ou moins connus. Nerf dl 
Biccl, BottlceUI et une masse d'anonymes, 
près du tiers de te collection, tl ne faut 
pas chercher les vedettes ; on n'est vraiment 
pas dans l'esprit triomphal qui passe pour 
être celui de la Renaissance. On est au 
niveau d'une modestie précise, parfois gre- 
- clause et parfois gauche. L'ôtagement et la 
distribution distinguent efficacement ei rendent 
perceptibles les nuances des écoles, qui 
Introduisent une diversité nouvelle dans Fart- 
de ces siècles ; quand on débouche, en 
quittant Florentins et Slennois, sur la galerie 
où attendent le Saint Jacques crispé de Giro- 
lamo da Camertno (vers 1460), le Calvaire 
fortement scandé attribué à L. Urban 1, et 
quelques œuvres véhémentes des peintures 
des Marches, on sent une découverte. 

Il y a, pour rassurer r esprit, quelques 
œuvres claires, classiques, et des noms fami- 
liers, avant tout la Madone au bonnet savant 
da BotticelU, -et la Sainte Conversation sous 
une arcade-paysage étonnante de Carpaccfo, - 
le merveilleux Enlèvement d’Hélène, da Libe- 
rale da Verona. è la euriace râpée, dont les 
rouges et le mouvement insolite auraient en- 
chanté André Breton. Mate II faut bien recon- 
naître que- l'importance ries panneaux « sans 


maître» est telle que l’on est Invité Ici à un 
exercice tout nouveau. Plus de soixante ano- 
nymes sont ce que Ton peut appeler des 
« flottants », c'est-à-dire repérables en gros par 
leur province ; des curieux panneaux de coffre 
lilustrant avec acuité Lucrèce et Didon, on peut 
seulement dire qu’ils sont slennois; d’autres 
sont des anonymes « fixés », c’esMt-dlre quHs 
ont droit, an raison d'un premier regroupe- 
ment, & rappenatlofl : « Maître de... » ; ainsi 
raideur d'une Madone avec six saints, dont 
dont saint Jérôme, provenant des Hléronymltes 
de Fi «sole, est un disciple proche de FAnge- 
lico. On a l’occasion d’entrer dans les che- 
minements et les pauses de l'érudition. Un 
cas plus rare set celui du peintre sans cata- 
logue : sur un panneau d'autel provenant de 
Pavfe (pour une fols, te renseignement existe), 
une Madone flottant dans une aura jaune 
au-dessus d’un paysage' fortement articulé, 
un cartel , porte un nom, Bononius, parfaite- 
ment Inconnu par ailleurs. 


Initiation méridionale 

Quelques œuvres sont complètes, ou' pres- 
que ; ainsi, le retable du Florentin Francesco 
d'Antonio. qui peut dater da 1430, a retrouvé 
les fragmenta da sa prédalle, égarés dans 
deux autres musées. Bonne œuvre repère 
par te connaissance du « monumentalisme » 
de Masaccio -dans te -Madone et l’attache- 
ment aux formes plue souples de la narra- 
tion dans te prôdelle. Cela Indique assez 
combien est factice 1a notion moderne de 
« tableau »- qui unifie tous les registres 
comme l’expression égale des artistes. 1 ' Là 
collection Campana. faite avant tout de frag- 
ments erratiques, de prélèvements partiels, 
plaçait, comme le voulait l'époque. sotie la 
même rubrique « peinture » les produit» les 
plus divers de l’artisanat italien. La recons- 
truction, souvent laborieuse, des. retables; qui 
étalent toujours alors des montages com- 
plexes. • est 1e Jeu supérieur de l’érudition, 
députe trois quarts de siècle. Ses résultats, 
parfois étonnants, sont consignés dans le 
catalogue. Le Massacre des innocents de 
Benvenuto dl Giovanni, un Slennois, a quelque 


chose de robuste dans le pittoresque, mais ' ' 
c'est un panneau de prédelle. oû une certain ; 
volubilité est de mise. On n'âccepteralt pas 
cette verve dans le panneau majeur ; celui- ’ 
d est toujours plus majestueux et comme 
ralenti, comme on te voit sur les bons exem-_ 
pies — partiels — de compositions soutenues* ' 
qui se présentant pour finir : le vigoureux 
Saint Jacques de Scacco — qui est une ac- 
quisition postérieure au fonds Campana, — J 
les triptyques de L Bros et celui de L Mas- / F) / J 
son a. où parait en donateur Julien dalla 1 
Rovere en personne. 


L» Petit Palais devient l'annexe du musée 
CalveL Le transfert des pièces sculptées du 
Moyen Age et avant tout de fragments si 
pleins et si forts du tombeau du cardinal 
Lagrange, conservés au Misée archéologique, 
es* maintenant prévisible. Les fresques à sujet 
courtois recueillies autrefois à Sorguw fan 
dépôt du Louvre) et celles de l'hôtel d*Aigju- 
feullle, avec leurs scènes gracieuses dans tes 
feuillages, sont venues compléter le pano- 
rama de Fart avignonnals. Dès maintenant lea 
ouvrages fondamentaux de la peinture proven- 
çale occupent le terrain dans una salle du 
rez-de-chaussée : V Annonciation du Maître de 
Saint-Sébastien et te sereine Adoration de 
T Enfant avec sas personnages pareils à des 
statues— Et on songe à Quarton et à son pro- 
digieux Couronnement de la Vierge, de l’autre 
côté du Rhône, è la chartreuse de Villeneuve. 
Dans le fond de la Sainte Conversation de 
Carpacclo, surgissent dans r ombre douce des 
remparts et une architecture fortifiée. Le 
regard du visiteur qui ee retourne en retrouve, 
à travers la fenêtre, sur la rive d’en face, la 
profil et les crteeleges r c'est, taillée per 
('ombre sous le flux de lumière, la silhouette, 
digne d'un primitif, du fort Saint-Jean. La 
réponse est donnée par le paysage à la pein- 
ture, comme pour approuver que l'Italie soit 
revenus en force à Avignon. 

ANDRÉ CHASTEL 


! des trots cent vingt pièces. 
I Lactotta et Mme MognattL 
le. fourni' 


établi par l 

. conservateur 

maintenant l'Instrument de travail souhaité. 
Les sculptures seront traitées, dans un 
volume en préparation, par Mlle Baron. 
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X e Festival 
Shiraz- 
Persépolis 

19 AOUT au 2 SEPTEMBRE 

Voyage séjour organisé 
DEUX FORMULES : 


Pour tous renseignements contacter 
te C.E.R.T,, 36, a v. Parmentier, 

750Ï1 Paris - Tél. 355-34-73 


. FESTIVAL 

INGRID 

ESTIVAL 
DE PARIS 

HAEBLER » 

Faculté de Droit - 

p'- n ° j 

Assas 

soirée MOZART 

11 Août 

avec l'Orchestre de la B. RT 

à 20 h 30 

direction Fernand Terby 


Extrait du catalogue : 

Mozart 

Concertos disque n a 6500 773 


PHILIPS 


VOTRE TABLE CE SOIR 


LES BATELEURS DU PONT-NEUF 
14-16. r. du Pont-Neuf. 231-38-47 

Jusqu’A 2 h. - JDe la gratinée 8 P à ses 20 grillades dé 16 A 34 F. 
Bon pub, ses salles de reet* dont une avec piste de pr banquets. 

BOFEVGKR 273-87-82 

5. rue de la Bastille, 4 a F/dlm. 

•' •* »“ »— «• 

FLORA DANICA EL Y. 20-41 

142. Cbampa-Bysées, 8*. TJjvs 

De midi A minuit. Sur Jardin fleuri et ombragé. Spécialités r*»«wi«»- 
& SLiuuorL MUmon 

LE BOCK LORRAIN 208-17-28 

27, bd Magenta, 10». et 203-23-44 


LES VIEUX METIERS 588-80-03 
13* bd AuEuste-BIanq.nl, 13*. F/l on. 

Ectsvüwb flambées. Langouste grillée. Poulette mousserons. ' Canard 
cfof^^Attaserta maison. S an carre Roland Solnaan. Bourgogne Michel 
Motard. Cuisine Michel Molimn. Souper aux chandelles, 90 A 90 F. 

LA TAVERNE ALSACIENNE 

288. r. de VaugiranL 15*. 828-80-80 

Dana sa nouvelle brasserie aux décors et -costumes «laamun», vous 
seront servis :: ta meilleure Choucroute de Parte et las Poulardes de 
sa ferme. M» Vaugtrard. Ouvert - tous tas Jours et tome l'année. 

CHOP SUEY • TAL 51-09 - 4MB 
39, Fg Montmartre, 9 e . TJJrs 

OUVERT TOUT LE mois D’AOUT. Spéc. vîetn. et chinoises. Déjeuners, 
dînera eux chandelles. Uustqaa Ttetnamlenne. menu : as F. 

• Ambiance 'musicale ■ Orchestre 

* Spectacle en soirée. PJCR, : prix rnoyen du répas. 
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Point de vue 


SI, après avoir menacé les acU- 


sflecto désormais en priorité la 
création théâtrale, cela ne modifia 
pu les analyses du parti commu- 
niste français. Présents dans ta 
Cité des papes en mémo temps 
qoe tes responsables culturels du 
P -S. (qui ont exposé leurs thèses 
(buis «le Monde» du 22 juillet]. 


du bureau politique du P.C.F-, 
député de Paris, Jack Rallie, 
député de la SeJne-Saint-Dante, ef 
Lucien Marest, collaborateur du 
comité central, ont participé à de 


Pour une culture vivante ouverte à toutes les recherches 


L A crise affecte la culture- comme die 
affec t e la société. Elle est dure pour 
les masses populaires- EQe l’est pour 
les intellectuels. 

La politique du gouvernement fait peser 
sur la création artistique. la recherche 
scientifique, renæmble des activités intel- 
lectuelles. des pressions, qui limitent de 
pins en plus étroitement leurs nécessaires 
libertés. Ce qui est connu du prochain 
budget comme des orientations du 
VU» Plan confirme qu’il ne s'agit ni 
d’erreurs ni d’incohérence, mais d'une 
politique délibérée qui illustre 1 Incapacité 
du système à répondre aux nécessités du 
développement social, donc du dévelop- 
pement culturel. 

Mais ce serait en rester a une vision 
appauvrissante paroe qu'unilatérale de la 
vie coitareîlB que d'ignorer ce qui se fait, 
s'expérimente, malgré tout. Les œuvres et 
les rec h erc h es qui se poursuivent ne ren- 
dent que plus insupportables le gaspillage 
des énergies, le gâchis parfois irréparable 
aoqueâ conduit la politique du gouverne- 
ment. 


atkœ. les intellectuels 
■mêmes, de se refuser 
as déléguer leur droit 


Dans une telle situa 
ont raison, pour etix-i 
au silence et de ne ps 
de parole. Leur in te 


Le mouvement des universités, qui 
trouve aujourd'hui son prolongement rfa.n« 
l’appel que viennent de rendre public des 
sdmtiflqnps parmi les plus grands, les 
luttes des prtmtttwIb dû CJELA. et des 
ingénieurs et techniciens, les actions des 
professionnels du spectacle et de leurs 
organisations ne sont pas des accès 
d'humeur irresponsables. Sans ces prises 
de position, les coups portés par. le. pou- 
voir seraient encore plus durs. Et il est 
impérieux, pour l’avenir lui-même, de pré- 
server tout ce qui peut l’être du potentiel 
intellectuel du pays. 

La vie témoigne «.tnsi que les intellec- 
tuels, au travers des exigences de leur 
activité professionnelle, s'interrogent sur la 
crise, sa nature, son issue. Pour la culture 
comme pour la société, la question décisive 
est désormais celle des changements capa- 
bles de permettre une politique réellement 
nouvelle. 

On peut étendre à r ensemble des acti- 
vités intellectuelles ce qu’exprimait, riarm 
la rifimA.rr.hft qui était la sienne. Jean 
Vilar dès 1070 : € La revendication cultu- 
relle exige dfabard Pc étude claire s_ de ta 
transformation de factuelle société.» 

C'est à cette étude que notre récent ■ 
congrès a consacré l’essentiel de ses tra- 
vaux, en précisant le contenu et la voie 
démocratiques du socialisme pour la 
France. 

Le mouvement de la culture est plus 
que jamais nécessaire au développement 
de la société et & l'épanouissement de 
la personnalité de chacun. La culture, 
c’est-à-dire non senlemmt les arts et la 
littérature, niais les sciences et les teçhni- . 


ques, l'information et le sport, bref, l’en- 
semble des activités qui. dans leur spé- 
cificité. sont caractéristiques de la capa- 
cité de l'homme à transformer la nature, 
la société, et à s’humaniser lui -même. La 
rech er che scientifique, la création artis- 
tique tout comme I innovation politique 
deviennent des éléments* à part entière 
du développement social et Individuel. 

Cette tendance s'affirme et dans l'ac- 
tivité réelle du chercheur et de l'artiste, 
de renseignant et de l'ingénieur, du mé- 
decin et de l’architecte, et dans l’aspi- 
ration des masses populaires à voir re- 
culer la ségrégation qui les frappe. 

Anjourd'hui, les possibilités ouvertes 
par le progrès scientifique et technique 
et ce pr ogrès lui-même sont dévoyés et 
freinés. Le système actuel conduit à la 
parcellisation, au morcellement de la cul- 
ture. H accentue les traits négatifs de la 
division du travaïL C’est pourquoi l’un 
des thèmes essentiels du pouvoir est d'op- 
poser les nécessités de la vie Intellectuelle 
à la situation des masses populaires. 

De Mme Saunler-Selté & M. Chirac, la 
mode est de s’efforcer de diviser, d’isoler, 
de discréditer les intellectuels, présentés 
comme des irresponsables ou des gaspil- 
leurs. Mais pour faire image, faudrait-il 
liquider le réseau aérien français sous 
prétexte que les ouvriers ne constituent 

l’essentiel de sa clientèle ? Faudrait-il 
fermer les universités sous prétexte que 
leur accès est « socialement limité » ? 

Une telle démagogie est. méprisante, 
pour les intellectuels, pour la nTa-oa» ou- 
vrière. Ses tenants voudraient persuader 
-cette dernière qu’elle est bienheureuse 
d’échapper aux périls de la culture « cul- 
tivée » et qu’elle devrait renoncer à drai- 
ner tout sa dimension culturelle à sa lutte 
pour vivre mieux et autrement. Mats ce 
qui caractérise le mouvement ouvrier en 
France, c’est précisément son aptitude à 
repousser cette démagogie, à repousser 
la politique de la carotte et du bâton. Et 
notre parti n’y est pas étranger. 

La politique culturelle qu’il propose Im- 
plique à la fois la lutte contre la ségré- 
gation sociale et la pleine reconnaissance 
des nécessités du travail intellectuel. Si 
notre parti, en oes domaines, représente 
un point d’appui nécessaire, c'est bien 
parce qu'il a appris, et quelquefois dou- 
loureusement, à ne pas opposer cette dou- 
ble exigence du développement social. . 

Elargir à tous la capacité d'innovation, 
de création, ce n'est pas la craindre Hans 
ses expressions les plus- novatrices, c’est 
la donner à comprendre, c’est créer les 
conditions de formation, de travail et de 
vie permettant à chacun de participer à 
la vie culturelle et de contribuer à son 
enrichissement. Les ' recherches et les 
créations les plus audacieuses, loin d’être 
un obstacle, sont Indispensables à ce 
mouvement, qu’il s'agisse de faire de la 
culture xm bien réellement partagé ou - 


qu’il s’agisse de résoudre les problèmes 
qui se posent aujourd'hui en matière 

ta taon de la croissance et de la produc- 
tion. de santé et d’urbanisme. 

Oui, Il est possible de promouvoir une 
culture vivante, ouverte à toutes les 
connaissances, à toutes les recherches, à 
toutes les créations, une cul taire enrichie 
des possibilités données à chaque Indi- 
vidu d’épanouir librement les facultés 
qu’il porte en luL 

Une telle politique suppose, dans tous 
les domaines, économique, social, politi- 
que, l’extension des -libertés et de la 
démocratie Elle exige le socialisme pour 
la France qui, loin de conduire au régen- 
tement de la culture, est la condition de 
sa lîbéraüon- 

Dans l'immédiat, l’application des 
mesures que comporte le programme 
commun constituera un changement 
important. Elle créera, dans sa cohé- 
rence, des conditions nouvelles à la vie 
culturelle et à ses rapports avec la 
société. 

Elle permettra le dégagement des 
moyens nécessaires ; moyens d'Etat, mais 
pas seulement, puisque les comités d’en- 
treprise, les communes, les départements, 
les régions, disposeront eux -mêmes de 
pouvoirs et de moyens réels, favorisant 
la diversité des foyers de création et 
d’animation et la confrontation des expé- 
riences. 

En brisant l’empire des monopoles sur 
Za vie du pays, en améliorant les condi- 
tions de travail et de vie, en transformant 
l’école et l’université, la radio et la télé- 
vision, elle commencera a libérer le plus 
grand nombre des conséquences qu’en- 
traîne, au plus profond des individus, 
l'exploitation capitaliste. 

Dans la même démarche, eiiw élarg ira 
l’espace Indispensable à la recherche et 
à la création qui cesseront d’être régen- 
tées comme aujourd’hui, au nom des son- 
dages d'écoute ou de la compétition 
sociale des publics, comme elles cesseront 
d’être soumises à la «rentabilité» tell» 
que l'entendent les milieux financiers. 

Notre démarche repose airad sur la mi«> 
en évidence, toujours plus fine, des raisons 
objectives qui fondent l’alliance de la 
classe ouvrière et des Intellectuels, une 
alliance entre partenaires différents mais 
égaux. 

Faire reculer la division du travail telle 
que l'approfondit le régime actuel, ce n’est 
pas supprimer par décret l’identité de 
l'ouvrier et de l'intellectueL C’est faire 
vivre la conv e rgence de leurs aspirations, 
nnw convergence qui prend en compte 
l’identité de piiawin 

C’est dire que nous ne limitons pas 
notre politique d’alliance à ceux des intel- 
lectuels qui sont sensibles à l'apport du 
marxisme ou qui se reconnaissent dès 
aujourd’hui dans l’union de la gauche. 
Notre conception tient compte, non seule- 


ment de la diversité sociale, mais de la 
diversité politique et idéologique de notre 
peuple, une diversité qui donnera son 
caractère original à la rencontra de la 
France et du socialisme. 

Cette démarche n'est pas contradictoire 
avec le souci de notre propre identité. 
Elle découle de ce que nous sommes, de 
la réalité de la France et du monde 
aujourd'hui. L’exemple de la social -démo- 
cratie allemande montre assez que l’éclec- 
tisme dont elle se réclame et pour lequel 
la réaction française nourrit une tendresse 
profonde se concilie fort bien avec le 
refus de changements réels et la mise 
en cause des libertés. Les déclarations 
récentes d'Helmut Schmidt confirment 
cT ailleurs que les Interdits professionnels, 
loin d’être un accident, se prolongent dans 
le refus d’admettre le droit des peuples à 
choisir leur gouvernement. Elles démon- 
trent involontairement qu’aujourd’hui. en 
France, l’existence d’un parti communiste 
Influent est l’une des conditions néces- 
saires pour que la diversité Idéologique et 
politique soit un élément dynamique -de 
la vie sociale et culturelle. 

Notre démarche n’est pas davantage 
manœuvre de circonstance. Nous ne 
parions pas sur l’extinction de cette diver- 
sité par l’épuisement plus ou moins orga- 
nisé des courants de pensée, des laçons 
d’être ou d’appréhender le monde. Nous 
ne voulons pas l’uniformité qui mutile, 
mais la diversité qui enrichit. 

Dès aujourd'hui, chacun sait le sou- 
tien qu’apportent les municipalités 
communistes à des expériences originales 
et diverses dans les domaines de la créa- 
tion et de la formation. Chacun cannait la 
richesse des rencontres que permet, chaque 
année, la fête de f Humanité. 

C’est cette politique et ses acquis les 
plus évidents auxquels certains souhaite- 
raient nous voir renoncer, en même temps 
qu’ils nous reprochent de ne point changer 
et de n’avoir tiré aucune leçon, pour nous- 
mêmes, de notre propre histoire. Une 
campagne insistante s’efforce Ainsi d’ac- 
créditer ridée d’une rupture entre les 
intellectuels et le parti communiste fran- 
çais. 

La réalité porte réponse. 

La rupture qui s'affirme est celle qui 
s’approfondit entre les intellectuels et le 
pouvoir, tant la survie du régime du grand 
capital est incompatible avec les exigen- 
ces de la culture. 

Contribuer à cette prise de conscience, 
et par là aux changements nécessaires, 
tel est notre soucL Tel est aussi le terrain 
de la convergence grandissante entre 
notre démarche et celle des Intellectuels 
qui se refusent, pour aujourd'hui et pour 
HftTnaJn à rien sacrifier de leurs ambitions 
légitimes alors même qu’ils se reconnais- 
sent dans des courants Idéologiques ou 
politiques différents. 


Une 

sélection 




Cinéma 

FESTIVAL D’ÉTÉ 
à la Qef 

Vingt-huit jours, une quarantaine de 
, films, inédits, rares, ou bien incon- 
nus cf est le deuxième festival du 

cinéma la Clef qui comprend notam- 
ment une rétrospective df œuvres de 
Fred Wiseman, et une autre du tan- 
dem documentaliste est - allemand 
Heynowski et Scheumann, 

— ET AUSSI : Sex CTClock 
de François Reichenbach 0 'Amérique 
insolite : des années 1970) ; Uean 
Streets et Taxi Driver, de Martin 
Scorsese (dans la jungle des villes-) ; 
Crfo .Cueroos. de Carlos Saura (les 
jeux Interdits d’une petite fille insom- 
niaque). 


Théâtre 


j LA GESTE PAYSANNE 
! à Verruryes (Deux-Sèvres) 

Les paysans, les «absente» de f his- 
toire, sont les héros de cette scène 
fouie autour d’un iac par. entre au- 
. très, les habitants . du vütage. Mise en 
valeur d’une civilisation orale pay- 
sanne retrouvée, et recherche sur la 
théâtralité. 


ET AUSSI : A Gargllesse Cln- 
dre)_ r Atelier-Théâtre présente des 
spectacles sur le thème : «la Femme 
sans l’Homme» (jusqu’au 8). A Bus- 
sang (Vosges)., le Théâtre du Peuple 
présente le Songe d’une nuit d’été 
(8, 14, 15, 21. 22, 29 août). 


Musique 


QUAND RAMEAU 
REJOINT DAUVERGNE 
à Albi 

Le festival 75 ressuscitait Antoine 
Dauvergne et sa Coquette trompée ; 
à ce court spectacle j divertissant vien- 
dra se joindre un opéra-ballet médit 
de Rameau. Zéphire, sans égards 
pour ceux .qui préféreraient voir les 
Huguenots à Albu. Ensemble instru- 
mental . de France, P. Langridge, 
M. Pena, L Carcisan : ; dir. J.-P. Wal- 
lez. (Mardi 10 et jeudi 72 , à 21 h. 45 J 

MENDELSSOHN 
en Guyenne 

Pour y avoir été longtemps négligé, 
Meridelssohn connaît en France un 
regain de faveur. Tandis que ratelier- 
choral du Rouergtte étudie la Passion 
selon saint Jean, de J.-S. Bach (don- 
née en concert le 10, & VULefranche- 
de-Rouergué, le 12, à Aurülac. et le 
14, à Gourdon ), son homologue de 
; Saint-Cérê choisit plutôt Elias, avec 
l’orchestre du conservatoire de Bir- • 


— ET AUSSI : le clavecin à l’hon- 
neur au Festival estival de Paris, 
avec, Scott Ross (jeudi 5. à 18 h. 30, 
aux Thermes de. Cluny) et Balph 
Klrkpatrick (dimanche 8, à 17 heures, 


& la Sainte-Baume (les 7 et 8 août. 
Beos. : 04-50-19). Clavecin et orgue 
■ (X. Darasse, E. Chojnaka) pour clore 
Le festival de musique contemporaine 
de l'abbaye de Beaulieu-en-Rouergue 
(dimanche 8, à 17 h. 30). Arturo Bene- 
detti Michel an geli est annoncé à 
Menton le 12 août, tandis que le 
quatuor Via Nova parcourt le Querçy : 
de Montpez&t (le 9) à la Bastide (le 
10), Flgëac (le U). Lauzerte (le 12) 
et Martel (le 13). 


Animation 

LA MÉDITERRANÉE 
à VitroUes 

Des Catalans, des ensembles fla- 
menco, des Basques, des Italiens, des 
Maghrébins. Espérés en vedettes - le 
groupe Ifass el Ghtwane, et le cheikh 
imam Les premières rencontres mu- 


Expositions 

TAPIÈS 

à la fondation Maeght 

Les cinq dernières années de l’œu- 


haut niveau de l'expression violente, à 
travers le langage des matières : le 
sable, ta chaux, les encroûtements des 
murs, le bois défait, le linge maculé, 
la paille énigmatique, témoignages 
d’événements passés, langage symbo- 
lique où le peintre catalan fait passer 
une force parfois inégalée. Le paysage 
fugace de la vie et de la mort. 

— ET AUSSI : Bacon, à Marseille. 
Le musée Campana, à Avignon, (lire 
notre article, page ■). Trente pein- 

tres du dix-septième siècle français, 
au musée Chagall de Nice. La Dona- 
tion Granville et Piranese et les Fran- 
çais. à Dijon. Terre seconde, à Ratilly. 
Chemina de ta création, à Ancy-le- 
Pranc. Mouvement peint. Mouvement 
agi , à l’abbaye de Beaulleu-en-Rouer- 
gue. Kandlnsky, à Bordeaux. Bissière. 


moderne. Ramsès au Grand Palais. 


TAHU <•«* 


URGENT 

LA B.F.F.P. CHERCHE 
FILMS SUPER 8 POUR 
FESTIVAL 

PALAIS DES CONGRÈS 
Tél. 525-97-76 

LE CRAZY HORSE] 

es! 

ctir conditionné à 23° 

Tel. : 


MARIGNAN - GAUMONT OPÉRA - CLICHY PATHÉ - MONTPARNASSE PATHÉ - CLUNY PALACE - 
GAUMONT SUD . GAUMONT GAMBETTA - ALPHA Argenteuil - PATHÉ Champigny - ÉPICENTRE Epmay - 
AVIÀTIC Le Bourget - CLUB Maiiwu-Alfort - GAUMONT Ewy - PARLY 2 Versailles - ULIS Orsay 


DEFUNES MONTAND 

SÊHAR0 

OURY 

LA FOLIE DES GRANDEURS 


7 août, avec son grand succès 
« SERRE- VIS COMPRIS » ta 
mordante revue de Pierre-Jean 
.VaiUard et Cbrtatlan VBBEL, 
Jouée par les auteurs Jacques 


Chez ME MAOEE 


CUISINE PERSONNALISÉE 


* " 
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CARNET 


— M. Dominique Aubdot de la 
Mme et Mme, née Chantai Loth, 
ainsi qu'EmmaaueUe ont la joie 
d'annoncer la naJmsimcf» rte 


Mme Josette Danois, 


■ *Txm ‘ÎSr"" 6 , “ 1 JBtn-Mlcliei Dsfcreu. 

anitaU* Zj ° tb » I 1* douleur de faire part du décéo 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


Claude, née Monfral». ont la tôle 
d'annoncer la naissance de 
G ailla ume- AI erandre, 
le 30 juillet 1978 
4, rue Henri-Duebéna, 


MEDECINE 

Vingt morts en Pennsylvanie 

Pneumonie à virus ou grippe du porc? 





Comme Va montré dans ces 
colonnes le professeur Hamtoun 
fie Monde du 31 mars J, tous les 
laboratoires mondiaux concernés 
par la. lutte contre la (nippe 


FAITS DIVERS 

Les enlèvements de Grenoble 

L'enquête de la police s'oriente 
vers les « milieux marginaux > 


— Mme Yves Chmlelewakl, 

M. et Mme P. Mechaulam, I 

Mlle Yveline Chmlelewakl, - 1 

M. et Mme Gérard Chmlelewakl 
et leurs Garante, 

M. et lime Eugène Verchère, 

M. Louis Douce t, 
lies familles CBrlaen. Brli-Nlnlaen. 
Tel lier. Kapp, 

déota^d t ^° a ^ aUr ^ faire part du 
M. Yves CBHlEUtWSKI, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
leur époux, père, frère, bau-frère, 
neveu et cousin, 
survenu à Parla, le 3 août 1970. 

LA cérémonie religieuse aéra, célé- 
brée le Jeudi 5 août 1079. & 14 heu- 
res. en l'église réformée d'AuteuU, 
53, rue Erlanger. 73016 Parts, suivie 
do 1 Inhumation au cimetière an- 
cien du Bxlney. 

25. avenue Ferdinand-Buisson, 

92100 Boulogne-Billancourt. 

•— > M. Edmond Gulnnebault. 

M. et Mme Jacques WUlemot et 
leurs enfants, 

M. et Mme Claude Botmon et 
leurs enfants. 

Mme Françoise Gulnnebault et ses 
^M.^e tMme Maurice Choay et leurs 

Lee familles CouatanUn et Gras. 
ont^Ia douleur de faire part du 

Mme Edmond Gutnnebault, 
née Suzanne Constantin, 
survenu le 39 Juillet 1976. 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
en l'église de Gif -eur- Yvette, le 


— Mme Robert . A. Daubé, née 
Simonne Po allai n. son épouse, 

M. et. Mme Franklin G. Daubé, 
Laurent et Hervé, 

Mme Annlk Cblpasula-Laubé, Eric 
et Mayamlko, 

Ses enfanta et petits-enfants, 

M. et Mme Guy Defossez, Marc et 

U. et Mme Michel Cabane, JérOme 
et MaryUa. 

Ses beaux -enfanta et leurs enfanta. 

Lu familles Lauhé, Sauchet. Dela- 
croix. Poullaln. Martin. Foulon, 


ont m nomme do loin port du vxVht mfû pains 

décès du " s'arrir de formes foudroyantes de 

colonel René-Maurice millet, la grippe dite s porcine », ou 
survenu le l août 1976. à l'flge de « espagnole ». qui aoait fait vingt 
minions de morts en 1918-1919. et 
am JfSttwüüïït-ïomooSrôu 2“* , J» <=* vmHtvt OA 
lieu, dan» ia plus stricte in timi té, signalés l'hiver dernier aux Etats- 
le 4 août 1976. • Unis. 

Bien que rien ne permette 
— Mme André Pernod. encore de dire Qu'une telle épidé- 

Patrick Pernod et su enfanta, mie pourrait se répandre dans le 
François Pernod et monde, te président ■ GernW Ford 
M/AntaLM Pernod. avait annoncé le lancement d’un 

M. et Mm» obvier Pernod. programme de vaccination de la 


ont la douleur de faire part du 
décès, survenu A Parta, le 3 août 1978, 


Plus de quatre-vingts mOionsy 
de doses de vaccin spécifique de 
la grippe porcine ont été prépa- 
rées aux Etats-Unis par les labo- 


STjTwaïS? fa prSS De notre correspondant 

disposent, grâce -ou réseau inter- 
national de surveillance onanisé Grenoble. — Depuis le 29 juil- d'attendre qitü se manifeste pour 
par VOM£., drtnformations pré- let, les a brigades ronges » obaer- agir. » 

Cises qui permettront de préparer vent 1» plus complet silence. En lait, les policiers n’ont 
très rapidement Tes vaccins rpé- Aucune lettre n'a été adressée au aujourd’hui qu’une seule çertl- 
cifiçues qu’ exigerait une situa- Journal local ni aux conesîxm-' tude : c’est bien la mêm e per- 
tion donnée- Mais rien pour dants habituels du ravisseur : le jonne qui a enlpé te 19 Juin 
l’instant ne laisse apaiser qu’une maire de Grenoble, M. Hubert Muriel Trabeisi et Christian Le- 
épidémie de grippe porcine me- Dubedout, et le maire d’Echirolles, roy, et le 24 Juillet Olga Mois* 
noce le monde, ta décision pré- M. Georges Kioukra ; cette atti- senko. Un homme Jeune, ayant 
sidenUeOe américaine s’expÜque tude n'étanne. pas les policiers u n fo rt accent dauphinois _ ou 
sons doute en période électorale; chargés de l'enquête. Déjà, quel- savoyard et connaissant paxfal- 
éUe ne parait pas scientifique- ques jours après les enlèvements tement la région. ; mais Ils ne sont 
ment fondée si ton en juge par de Christian Leroy et de Muriel Plus sûrs du tout que te racis- 
te lait que les poussées actuelles Trabeisi, ils avaient noté une seur soit un ç fou s ou un t aan- 
de Vhémisvhère austral (oui vré- attitude semblable des ravisseurs : gereux maniaque ». « Ujifou 
ac inenuspnere austrat iqm pre dix-seiit Jours, tes « bri- prépare-t-ü un acte de folie ? 

ludent à celles de l'Occident) ne ruuges» 1 ^ firent oublier. Peat-ü, pendant un mois et demi, 

sorçt maternent dues au virus i„ m j imW mnfe niTO MnV«; - suivre une démarche aussi rigou- 

porcin. -Les' jours qui viennent aenko était enlevée. «Jamais nous reuse? remarque un autre poü- 
permettront sans doute, par ne sommes arrivés à deviner les der, _ le commissaire Tocheport 
l’identification du mal de Perm- démarches du ravisseur, déclare le L’objectif des « briffooes rt ^f s * 
avivante, de conforter ou.' (Fin- commissaire Mshllon. Une nou- 
ftrmer cette thèse. — Dr E.-L. veOe fois, nous sommes contraints ^ p£ice 

: — — — ] ajoute 1e commissaire, ne pas 


à délivrer ce vaccin f qui 


leur époux, père, beau-père et frère. 
^La ^cé rémonie reUgleus e. rolvlB de 

mité, le Jeudi 5 août, à 10 h. 30, en 
l'église 3aint-Mlehel de la Forté- 


Naj étonnât, béoéfidxnr d'une ré- 
daction xar les insertions da < Genêt 
dm Monde », sont priés de joindre i , 
leur émoi de texte mas des dernières \ 
bandes pour justifier de teste qvuSàsi. 


ratt entraîner. 

Le texte législatif proposé par 
le gouvernement américain à ce 
sujet vient d'être voté par la 
commission « ad hoc n de la 
Chambre des représentants. Il 
semble donc que le programme 
de vaccination américain pourrait 
commencer dès septembre. 

Rien ne dit, pour l’instant, qu’û 
soit justifié. Les tout derniers 
relevés épidémiologiques de VOr- 
ganisation mondiale de la santé 
(OMIS.) indiquent en effet que 
les épidémies de grippe qui sévis- 


triques de r agglomération greno- 
bloise, les Investigations de la 


du décès de 

le 5 août 1973, sa famille prie tous 




t volonté U n’y a pas en d'obsèques. 
Que ceux qui l'ont aimé n oou- 
lennant de luL 

33. rue Claude-Lorrain, i 


Messes anniversaires 


c qui l’on connu, aimé, et restant 


Avez- vous re tourné une bouteille 
de SCHWEPPEB Bltter L e mon 
aujourd'hui. 


,.,r, envisager rexistence tTuntgrou- 

D O L'üü lr pe » ? L’organisation est trop par- 

f ÏV s J LTkJ 1 a faite. Tout est trop mmutteuse- 

ment préparé. Noire adversaire 
ne commet jamais (Terreur. 
Enfin, qui, sinon deux ou trois 

Mort de lord Hunasom of Fleet I ^s^ois victimes? » 

• m m _ . Après avoir recensé, puis c filé» 

proprietaire dp < Tunes > 

Lord Thomson of îleet, président âa granpe de presse anglo- Sf 
canado- américain qui comprend notamment le * Ti mes », de police s'orientent aujourd’hui 
Londres, et le « Sunday Times », est mort mercredi ma tin 4 août, vers les a milieux marginaux ». Le 
flanc un hôpital lon do nien, & l'âge de quatre -ringt-deux ans. campus universitaire Saint-Mar- 
US m Canada, Rot Herbert M. Kenneth Thomson parait tout, SStflSïSi,, 

Thomson avait commenta sa car- dislnni-Hvl ne sait, cependant, si, J§né 2nSmaneÆS?Tl?j>5tos 

bançue. Avant de ftntéresser à fa surtout a la gertf on fl » groupe pcancaî 3 -Réois croze. te ma- 

oc la Banque royale au Canada twe a ser rédactions. aucune hvnnthèsp ne neut-être 

et chanceler de Vuniversité de Lord Thomson laisse son- groupe laisse h^rante- 

Terre-Neuve. financier dans une situation saine, quatre J o oisaprès r enlèvement 

En 1953. Ü achète son premier g® pcrttauier Qrace au succès au ^ chrittian Leroy ét Muriel Tra- 
joumal britannique, le Scotsman, a Sr fly des suppléments belsi, et Onae Jours après celui 
de Glasgow et prend d« intérêts d’Olga Moissenfeo, la population 

dans la télévision écossaise. Times *_£ a L a ^S u ^’ i0T “ greooblidBe s’inquiète et s' inter - 

Naturalisé anglais en 1963. ü «>» avait investi de gros capitaux it»e surT« efficaaité de sa 
devait acheter le Times en décem- dans les gwetnents de pétrole de pouce *.- — C; F. 

,bre 1966 , et devenir le plus grand to mer du N ord. 

propriétaire de journaux et de ■ — — 

chaînes de radio-télévision dans ] 

le manda (une sotsantaine de • vnnttrn des fondatem. et • Quatre eeat maie Dis ces de 


Quotidiens et de périodiques aux c ouaooraveurs ae t rance- zamons * v ' _ hQ _„ a _ j_„ - ■ 

Etats-Unis, une trentaine au et publications OPÆP.Î a tenu, {£' 

Canada, une douzaine en Grande- le 2 août, une assemblée gêné- . ° nt _ 6 “ è aerooôœ pendant la nuit 
Bretagne >. il avait été anobli par raie convoquée par l’un de ses du 2 au 3 août dans un wagon de 
la reine en 1964. cogérants. M. Pierre-Maurice Des- marchandises, stationné en gare 

Lord Thomson était gravement singes. Cette asssUblée a cons- de Mantes-la-Jolie (YVellnes). 
malade depuis plusieurs semaines taté le Jugement du tribunal de Provenant de l’agence locale de la 
et les spéculations allaient déjà commerce de Paris désignant un Banque de France et au 

bon tram dans les milieux de la expert, M. Pesson, administra- n iA*v*= «votant 

presse et de- rédiüon. wr-sa suc- tsar Judiciaire, pour rechercher SflÆSür 
cession. Son fils. Kenneth „■ est te contenu réel des accords passés s Pj r ' ma ^ s 

généralement considéré comme entre la . Société Hachette et chargement était resté sans sur- 
son dauphin. Agé de cinquante- M. Paul Wlnkler pour la vente vemanoe. D*un poids total d’envi- 
trois ans, co-président du groupe du quotidien France Soir. (Le ron 3 tonnes, les deux conteneurs 
Thomson Netospapers depuis 1971, Monde du 29 jumet) ' ' ont été emportés par. tes vrteurs. 


% Quatre cent mille pièces de 


aucune contamination humaine. 

La vigilance est néanmoins de 
rigueur ; tant que l’agent causal 
des pneumonies graves atteignant I 
Zes congressistes américains n’a 
pas été identifié. Et cela (Fautant 
plus que le quarante et unième \ 


venus du monde entier, se tient 


AUJOURD’HUI 


H Ü 


Journal officiel 

Sont publiés au Journal officiel 


I MÉTÉOROLOGIE 


'SITUATION LEAAWIBKA O h G.M.T. 




rance vieillesse des assurances 
sociales agricoles : 

• Relatif aux conditions d'ac- 
cès à la retraite de certains tra- 
vailleurs manuels au regard du 
régime des assurances sociales 
agricoles ; 

• Modifiant 1e décret n° 49-1473 
du 14 novembre 1949 relatif à la 
coordination et & l’harmonisation 
des transports ferroviaires et 


tratil de la Comédie-Française. 


ifcf hmèt 



y’u'i- ■% 

- ■> 



■“ Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de irnnj 
Zone de pluie ou neige V averses R orages m* » Sens de la. marche des fronts 



[ MOTS CROISÉS 

PROBLEME N 0 1528 

1 3 3 A 5 -6 T I » 



de monter plus vite ou de descen- 
dre plus Ieriti»TTumt.. 

viwrr riAT. , WMTZN T r 
1 . Donne un air mutin aux. 
gens les plus sérieux ; Démontre. 
— JL Pièce; A disparu de la 


d'un Angl ais ; Bouche- trou ; 
Eau douce. — - 5. Travail {Téte- 
■ gneun. — g. Orientation ; Un 


lubuunes mmxes ; 
Comme tes «mia dans f adversité 
ou les cheveux dans la -vieillesse. 
— 9. Un bea u désordre 1 ; On se 

• sent netteraent mieux lorsqu'on 
Ta vidé, 

Solution du problème n“ 1523 


L Blonde ou non, elle est b 


Mercredi 4 août, A s heures, la 
preulan stouispliulque réduite au 
niveau d» te- mer était, A Part»: 
La Bourget, de 10ZU tnlâlbari. aolt 
768 millimétrée de mercure. 


naire ; Se perd quand II est AF® 8 - — S - îF on ^ as ‘ — 31 Don ; 
obscur. — IV. Pronom : Séduisit- Ana - — Esaorts ; TL 
. verucaemmu . 

tegque L, — VH. Rit -édifi ante ; . 1- Jaune ; Aride. — 2 . An; 


— X. Logea ; Ses- Oeta- — A BU i ; Sasaent! 9. 


objectifs sont nombreux. — XL Aspect : SaL 


- • Concours à la SJfX! JP. — La 


SJWJOP. organise du 30 an 22 oo- M- le chef 
fcobre un conootus pour emplois des aina » 
dans des bureaux études. Candi- * “ 


Ecrire avant le 9 août A 
chef du personnel de l’une 
iq grandes gares de Paris, ft 


industriel; Ecrire avant 1e 20 sep- Géant* : ■ 

tentesà M le atef aa jm»* J— rm, à*** „ „ ù, 
direction de Péquipement, 17, rue Mc^s Tmuni 

■d'Amsterdam, 75008 Paris, ou & — ^ 

M. le chef du personnel des gares - 
de TEst, du Nord ou d'Austeriit& âgd&a teprfmcrie 
La Société nationale organise Vr tofSSar 

d’autre part, les 8 et 9 

deux concours, Ihm pour te recru- ( ivre { 

tement de ch ef de district sta- — 1 * . 

f ^ BfprO&ttctlm bdadSte de tous- arts- 

efeer gax^g twment Ca ndi^ms : . Com m issi on paritaire des Jomamox 
bac. s efen ttt. au tech. ou B.TB. . , «puwieaticw i.irtim. 
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* r 3--- ~^Vr**k^*~* ' c lOmRÊsD^MPW^™ 11 ^™ 3600 

^ - 1 c»n.. Offres d'emptorPIacards encadrés” ' 2,03 

- m jfc * minimum 1S lignes de hauteur 33.00 4437 

m"**** 9 dc |q bor~ ,8M 8 - m 9:18 

mm h* ‘ ■•æ° pos,tions commerc - »»» «»a 


fwnonc» cuufCEf 


Æ. : .- ■ 


- Notre Société fabriqua et assure la coznmsrcia- 
llaatloii- de tuyau* et lama raccords pour l'adduc- 
tion d'eau, l'assainissement, le drainage, Vtrri- 


INGÉNIEUR TEGHNICO-GOMMËRCIAL 


région p arienne 


mm «I fket 

«tten 



- .'dèmes d Irrigation, n faut donc promouvoir les 
r .arodultE, former techniquement ] M - vendeurs et 
^ttra^^mème rapidement d'établir des devis 

'Voua devrez donc, de préférence, avoir m» 
;:onnaaon dTngânleni Hydraulique, agricole, ou 
jout an moins une bonne expérience de l'iirl- 
■ ' ration mobile et enterrée. (Référence 3221.) 

.CHEF DU SERVICE 
reCHNIGO-GOMMERGIAL 
(Canalisations entenrées) 

-égion parisienne 7.5/96000 F 


enr public, privé, négociant. 


, Arts et Métiers, 
i genre de poste, 
i soit des Bureau* 


l poste & 

INTERNATIONAL 


male d'un Groupe International 


INGENIEUR 


Filtres - Télécom - Commutation _ Etudes de 
systèmes de télérammande nui tout . support. . 

Adresser C.V. détaillé et photo a xéfér. L540/AT i 
AJtff, 40, r. Oil vier-de -Serres, 7S015 PARIS, qul tr. J 


FJ^ CROISES 

* 1 MM ' g 

:m T 


M' r ■ 

f . m - 

- 


HGEIHEUR 

CUNFIRME 

Diplômé Centrale. ETP, AM. 

Sous Pautorité directe du directeur, il 
sera chargé: 

—d’assurer l'animation et la coordi- 
nation d'une équipe d'ingénieurs et de 


— de mettre au point les projets avec les 
architectes et bureaux d'études 
— d'élaborer les bilans techniques pro- 
pres a. chaque opération et de passer les . 
marchés avec les entreprises.* 

Le- poste nécessite de "fréquents dépla- 
cements en raison de la dispersion 
Importante des réalisations dans l’Est 
delà France; 

Une expérience minimum de 5 à 6 ans 
dans le domaine de. la construction 
immobilière "est Indispensable. 

Adresser lettre-, CV, photo et prétentions - 
sots référence 6821 a 

l^fyomanisafonetDLtfcitel 


COOPERATIVE AGRICOLE POLYVALENTE 
région MIDI-PYRENEES 
recherche 

DIRECTEUR COMMERCIAL 
ÀPPRO-DISTRIBUTION 

— devra* aider '^ Directeur Général h définir une 
politique commerciale ; 

— bon gestionnaire; -- ■ 

— aura bous son autorité des Chefs de Produits 
et les responsables des équipes de rente.' 


mrtanu soeMtt spécialisée R A DM AUI BAR ** 

•s la fabrication de bateaux dAKPUUU M0UUN 

EgF PMrJ^ptilMwe et u SEMPIGNY - 44+4MQ 

rtlcies nautisme cherche — 

.PRESENTANTS exclusifs ou Importante Société recherche 
Iticartes lntroduHï dons ce très forte personnalité 
•eteur d'activité, réglons : pour vente matériels 

alternai 6e Bmam, Nwd. grande diffusion. Gros dlitfre 
entre et Paris. Libre le : .réalisable. Imbert Salaire ass. 
septembre. Ecrire avec C.V. ■ Place d'avenir. 


L'UNE DES PREMIÈRES ENTREPRISES 

DE BÂHMENT-TP 

développe ses activités à r étranger et cherche 

un ingénieur confirmé 

responsable de la rédaction on anglais 
des marchés à f étranger. 

il a; par exemple, négocié et conduit des chart- , 
tiers â l'étranger. 1 1 peut également avoir acquis ; 
une expérience -(3 ans min.). de rédaction de 
tels marchés dans une société d'engineering 
travaillant pour le batiment-TP. 

Il est parfaitement au courant des questions 
d'assurance (Coface), de caution, etc. 

Basé à PARIS, t! effectue quelques déplace- : 
ments. 

Le poste peut être évofutrf, selon - les 
compétences de l'ingénieur. 

Ecrire à J. TIXIER, ss réf. 3074 LM. 

0!3 ! ALEXANDRE TIC S. A. 

F. J "10, RUE ROYALE -75008 PARIS 
Mij LYDN-ULIE-BRUXHIES-fiEriSfE-lONOBES 


SOCIETE LEADER 

DANS LE CONDITIONNEMENT D'AIR 

recherche son 

CHEF D'AGENCE 
PARIS 

Agé de 30 ans minimum, il sera rompu à b 
négociation à haut niveau et capable d'enca- 
drer et de dynamiser une force de vente. Ses 
connaissances dans le produit, seront appréciées, 
il sera de formation : Ingénieur aérolique, 
thermodynamique, ou équivalent. 


80. 000 F annuels (fixe + frais + prime). 

Adr. C.V., photo, lettre à MD? Sélection, réf. 1526/C 
-11. rue. Dupera*. 94220 l>a Varanne-Selst-Maur. • 


Elf Aquitaine ' 

recherche 

CAUUlATtmï 


C0MP0T10RS 


d'expérience ri possible. 

Participation très étendue à des travaux 
importants de géopbysique. 


Ecrire avec C.V. et prêt. 
No 69-244 - CONTESSE 
PuM. 20, a», de rOpéta 


Engineering mteféaim - Industries lourdes 

INGENIEURS 



AGENTS COMMERCIAUX 


UR6ENT 
DESSINATEURS 
El - E2 - M - P2 
el CALCULATEURS 
en PETROCHIMIE 
el TUYAUTERIE 


DIRECTEUR 

COMMERCIAL 


Employé* de maison nourrie, 
logée, repos dhnanetie et -mer- 
credi anrévmJdl, bons pages. 
Lalande, 42. rue d* la Py 
Paris-20*. Tél. : 636-5948. 


L’IMMOBILIER w ^ 

Achat-Venl&- Location 26,00 30.35 

EXCLUSIVITES 32,00 37,36 

L’AGENDA DU MONDE 25.00 29il9- 

^(^aqu^mercred^tchaquevendredi)^^^^ 

HKPRODUCTIO.V INTESDITS 

L'immobilier 


appartements vente 


n. m«rç^ _ j*uai ni venoreoi ^ URGENT RECHERCHE 
nAIIMESNIL. 1mm. 1*H. grand 4 A 7 p„ K Çft, 16». B», 17», 
Uflll stand. 4 pièces. . tt rive gauche. NeuIUv. 
contt, h^fa-nr. bmc, «T souy^oi. MICHEL & REYL. T. 165-40-05. 


S/place nwmd-jHdl, dés aujourd'hui STUDIOS 


locations 
| non meublées | 
Offre 


CONTROLEUR DE GESTION 

80/100000 F 

Non» recherohona avant toat un créa tir, sbnpHa- 
estear, bon organisateur et dont lee connalesanca 
comptables et flnanelftres lui p ermettent de si 


gestion, de l'établissement des prévisions et 
budgéta, de l'analyse des résultat*, de l’organisa- 
tion, du maintien des halaoos Avec r ensemble de. 
la société, notamment la Direction Financière. 

Pour réussir dans ce poste, O est souhaitable 


.nos activités dans cette apooncft, mais nommes a 
votre disposition tout la mois d'août pour avoir 
un entretien amical et détendu dans lequel le 


28, avenue da Mesa ne HjJhJI 

.75008 PARIS WÊmm 
& qui nous avons confié cette dé m a r ch e . 


PROGRAMMEUR 
eo APPLICATION 
_ de GESTION 


/ccrctoirc/ 


Secrétaire de direction 


recherche pour Direction Générale 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

ayant réelle expérience professionnelle et tréa 
bonne formation générale. Excellente sténo-dactylo 

Ecrire S.OJti - 33. avenue de l'Opéra. 75001 PARIS. 


4-5 P. tt confort. Affaire excep- 
tionnelle. Prof. libéral* possible. 
PROMOT) C - gjijf 
ILE SAINT-LOUIS 
QUAI DE BETHUNE 
S pièces, tu m2, ode classe. 
SOURDAIS APPARTEMENTS 
Part, vend bd voltaire, pnuc. 


DS BEL IMM. STANDING 
4" étage s/avenue et cour 
CALME - -SOLEIL 

GD4P.ÏEi>rsî.YÎÏ!£ 

w^c. JOUAIENT RENOVE. 
Chambre serv. + cave -MéL 

PRIX 565.000 F 

Mercredi, Jeudi, de 14 à 19 h : 
g avenu LEON-HEUZEY 
O» ai, ru de REMUZAT) 


locations 
non meublées | 
Demande 


V, S,7 I ÏÏÏÏ , . , !IUS? Æ ” m ‘ SS .S'-. ’dSSS F U»™ - 3 P. “Æ*- 

J"»; «tCn IIS 1 ,A, A, ett.,1 une F «ET. - POR. «Kl. 


* iwi, 10OT F. T. V7-4W. Uj, nm MarjoUn - LEVALLOISï' 

■nnmU 739-97-40 


TOUS CHATONS PERSANS v p ÊSds MATRA BAGHffllA 


demandes d’emploi 


Algérien. 42 ans, vendeur profesa, 18 ans expér. 
dont 7 ans chef des ventes (biens d'équipement"), 
bonne présentation, très dynamique, capable d’as- 
surer les contacte commerciaux a tous lee niveaux, 
s'intégre facilement au sein d’une équipe. 


| constructions J 
neuves 


Poste de délégué 


5. rue dee Italiens. 75427 PARIS (9*). 


PROMOTIC - «5-15-74. 
CONVENTION - Bel appart. I 

3 n culs., wc, bail». Ch. centr. 
“• Bel imm. A sabir 2S9JD00. 
PROMOTIC - 325-15-76. 

PRÉS PARC MONCEAU 

7 D Imm. 1900. Luxueux 147 m2 
• r. tt confort, 2 chbres eerv. 
SOURDAIS - APPARTEMENTS 

22 7- U-W 

V» CENSI ER - ODE. 42-70 
Séjour -t- 2 chambres, 90 ms, 
terrasse 50 m2, ascenseur. 

4- PoselMl. location 2 P ^ UIns . 
V» Arènes de Lutèce, immeuble 


POUR TROUVER 

M. OALLI. T. 346-71-32. |gSslh- P -L CS vL T^BAG;18^. 



Vous partez en ITALIE 7 Stage 
Intensif (18 h.), italien fonda m. 
«en s. et bise. : Gâta, «46-11-22. 
Anglais mure Intensif. 




S/ p Lace 3* étage de 13 à 15 
mercredi. Jeudi et vandredL 
24, rue des Boulangers. 
123, RUE DE RENNES 


,-luvg tttie + 2 chbres, 2 U tu. ! 


cadre ds privé, 42 ans, longue . 
expér. prufess^ sér. réferences, 
cb. poste Lyon ou envlr. Immèd. 
pour rentrte scolaire, si pcsslb. ■ 
Ecr. n* T 47.412 M, Régle-Suse , 
S5 bis, r. Réeumur, Parte an. 

Aig. 25 a. amb. CAP+BP compt. 
+CAP sténod.+lT prép. OEC& ; 
engL ch.pl. m ï-L qrte acc. canL : 

5, r‘, des italiens. 7307 Paris#-. 

ATTACHEE DE PRESSE 
Sortie école française des atta- 
chés de presse à Perla, ayant 
fait itombne stages, ch. place 
région parisienne, «ML toutes ! 
prapasIL Ecrire ou tèléphomr . 
Mlle MAYEUR, l 

15, rue de la Tapisserie, i 

4454344. — BEAUVAIS. I 


Tél. B73-TP-S8, DM hettfB tWX 
Parti vend cause double emploi 

Chauffe-eau éleefr. 200 L 

220 v v marque ERO. Peu servi. 
Etat neuf, sous garantie. Prix è 
débattre. - Tél. 2B4-5S4S. 


COURBEVOIE. Proche bétel de 
ville, dans t*ne résidence de 
stdg. 3 entrée, culs, équi- 
pée, s. de bains, jamais babllè, 
balcon sur Paris et JanL, parle. 
PX 304JB0 F, CHUS crfd. posai. : 
Rarorigu - BAT1MO : 387-59-79. , 
NE u l LL Y ■ 3i, me SafotslaiMS 
Charmant 2 p. confort, sur jtfln, 
parfait état -Prix : 235X00 F. 

TéL : 266-16-65, poste 7. 


appt F4 tt dit, chtf. Ind tf c 
gar. Prix 120X00 + 15X00 CF. 

Té l. ! D15264B. après 19 u 
NEUIILY, 38, ne SalnWl 


I mardi, Jectfi, samedi : 72MML 






•16 — LE MONDE — 5 août IV/6 ■ 


ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


QUALITÉ DE LA VUE 

A LA SUITE DES’ DÉCLARATIONS DES MÉDECINS AMÉRICAINS ET VIETNAMIENS 

L’affaire de Seveso relance le débat 
sur l’avortement en Italie 

T.n pollution do la région de Seveso réveille 
en Italie la querelle de l'avortement. Les spé- 
cialistes du monde entier sont à présent d’ac- 
cord pour reconnaître que la dioxine contenue 
dans le gaz échappé de l' usine Icmesa, le 
10 juillet dernier, a des effets nocifs sur les 
embryons et que les femmes contaminées 


peuvent donner naissance à des monstres. 
Aussi le gouvernement démocrate-chrétien que 
vient de former M. Gilüio AndreotÜ — pour- 
tant hostile à. l'avortement — a-t-il décidé que 
les interruptions de grossesse seraient auto- 
risées pour les futures mères de la région de 


ri tés ont interdit aux futures d’Hanoi, qui 
mères de Desio et de Cesano, 
localités situées at 
de rester dans leu 
dant la journée. 

L’Osservatore romano n’a pas 
tardé à réagir. Dans un article 
publié mercredi 4 août, Je jour- 


le bureau du Parlement, et que lui aussi son aide aux médecins 
** itaUana Selon l'Américain, les 

effets nocifs de la dioxine sont 

rendum sur ce sujet. 

Ce débat a été ravivé par les 
déclarations du professeur Ton 
That Tnng, médecin de l’hôpital 


. à soigner des 

mini ers de paysans vietnamiens 
par la dioxine conte- 


des mutations chromosomiques 
chez les femmes enceintes, a-t-il 
dit. ü vaudrait mieux les faire 
avorter, car elles risqueraient 
d'accoucher de 


triangle de 1 kilomètres de long 
touchant plusieurs communes 
totalisant 100 000 habitants, les 
experts de la firme britannique 
Cremer - Warner sont au travail 
Us ont été engagés par la société 
Givaudân — propriétaire suisse 
dTcmesa — pour décontaminer la 
région. «Nous avons plusieurs 
itables idées pour traiter le problème. 


de trois femmes députés i 

d’une loi autorisant l'avortement 
thérapeutique, l'Ossernotore ro- 
mano dénonce s l'évidente poli- 
tisation du problème ». Rappe- 
lons que l’avortement est toujours 
Interdit en Italie, qu’une propo- 


Le professeur Thon That Tnng, 


plusieurs Instituts de recherches 
américains, spécialiste du cancer 
du foie, est actuellement celui 
qui connaît le mieux les effets de 


aux autorités italiennes et à la 


I UN NOUVEAU DIRECTEUR 
AU PORT AUTONOME DE 
STRASBOURG. — M. Georges 

Delmas, ingénieur en c hef des 
ponts et chaussées vient d’être 
nommé pour deux direc- 
teur du Port autonome de 
Srasbouig, en remplacement de 
M- MftTehfl.j, inTmig sur sa de- 
mande à faire valoir ses droits 
à la retraite. Né en 1928 à Va- 
lenciennes. M. Georges Delmas 
a occupé plusieurs postes en 
Alsace, dans les services de la 
navigation. Depuis 1968, H était 
directeur de l’exploitation 


_i pouvoir oxydo - réducteur 
les molécules de TCDD, pour- 
raient neutraliser un nuage toxi- 
que et, par la suite, assurer la 
régénération des plantes. 

La fabrication de trlchlorophé- 

nol, au cours de laquelle peut se 

avorter les vaches, engendre chez produire accidentellement l’appa- 


igers présents & Hanoi. 2 kUo6 
de dioxine (quantité lâchée par 
Icmesa) représentent deux mil- 
liards de doses mortelles pour des 


périnatale, favorise la naissance 
d'enfants anormaux, altère les 
chromos unes, provoque des mala- 
dies de peau et des cancers du 
foie. «La dioxine, dit-il, est une 
•substance dont nous avons terri- 
blement peur. Nou« ne 2a tou- 
chons jamais à main nue et, après 


Ces propos inquiétants sont par- 
tiellement confirmés par le pro- 
fesseur S. M. Legator, directeur 
du département de médecine pré- 


apparemment sans accident, de 


riang les débroussaillants, qui sont 
utilisés en France & raison de 
300 tonnes par an. Les pouvoirs 
publics assurent qu’à la dose maxi- 
mum autorisée (0.1 partie par mil- 
lion, soit 30 grammes de dioxine 
pour 300 tonnes), c’est sans danger. 


Annonces ci Aiscci 
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INFORMATION 
LOGEMENT 

Au bout du fil, 30.000 appartements 
et paviflons neufs à l'achat, 
un entretien personnalisé avec on spécialiste; 
one documentation précise sur cinq, program. : 
des renseignements Juridiques et fiscaux ; 
un plan de financement adapté à votre budget : 
un service entièrement gratuit. 

INFORMATION LOGEMENT 

CENTRE ETOILE 


49, avenue Kléber - 7 


S PARIS. 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE des LOCATAIRES 
18, r. la IMIdwdfére, M» Opér 
8, rus PtiwDaogeait, Vanailte 
Frais abooa. 300 F. T. 742-78-93. 


locaux 

commerciaux 


METRO PYRENEES 


Propriétaire vend 


PROPRIÉTAIRE 



rie emplacement 1er or- 
dre 120-000 F mensuel, affaire 
exploitée en société. Vendue 
cause mése n tente : Z militons. 
Ruiz immobilier. 7, pl. Dan loup 
31000 TOULOUSE (61) 62-7944. 

■EŒISüSEB 


Vendez _ rapidement 


ÜoDEL 


mm 


LOÜVECIENNES 2 magnifiques 
terrains SJN “ et AJ03 «, 


construction 


SAINT-TROPEZ (région) 480 m 
MER. Terrain 4 MUr 1J00 ", 
Vue exceptionnelle. Px total 
110.000 F. TéL : (M) 97-9M4. 


A vendre La-Cnix-Vaimer 
(7 Km de St-Tropez) terrain a 
bâtir. Toute viabilité 1.200 «■«. 
Vue imprenable sur I* mer. 
Ecrire pour renseignements . s/ 
référ. 4JW4 A P. U CH AU SA., 
10. rue Louvols, 75063 PARIS 
CEDEX 02, qui tran s m e ttra. 1 


HELVETIQUE. 47, rue 
de l'Hôte MMs-ftostes. Nies. 
T Al. : 15 (93) 80-15-55. 


petit déjeuner 72 F, taxe comp. 
Réduction 10% pour V.R.P. 

sur présentation du journal. 


nation septembre très Jolie maison 

Discrétion. ETUDE J “ 

35. bd voltaire 70040-99. 1 




rusL av. bots et prair. 
Rensei gnent- Tél. : (99) 
GORDES petite mais. caracL ds 
village. Vus panoramique unto- 
Imprenable 4 p. ttes poss. d'ex- 
tension. Cour fermée ,1300 «a 
jardin. Prix : 23LOOO F. 
MENERBES, 


'ssr 


ice SAN-PEYRE 


2 HEURES 15 PUIS- 
JWU- 
MAGMUiauT" PROPRIÉTÉ 
M HOM QUB 

tncien relais de poste entlé- 
ement rertaurt^ar décorateur. 


labRables en deux bOU- 


Maréchal-VaHtont, 


nm 

PARC NATUREL - LAC DE 
LA FORET D'ORIENT - A 
170 KM. DE PARIS, ParL vd 
mais.. 4 g des Pces, cftem., bel. 

grange, grenier, et < -- 

n* T 91.071 M, Régi 
85 bis. rua 


VENDS » km d'AJACCIO rive 
nwTl villa 450 «* d'habitation 
+ terrain ajoqo m2 pieds ds l'eau 
Tél. : (95) 21 -4M 3. 


_ 5* CA RE CHAMPS-COURSES 
ENGHIEN, vaste vtlla, r.-de-ch. 
grande récepL + bur, cuisine, 
ehbre, tas, via j «âge. 
4 ch- ode s. d'eau, nbrx dé- 
vol tu res. idéal 
. «m commerça. 
635.000 - 989-31-74. 


COTE D'AZUR 


VILLA 

plage. Hall, culs- séjour avec 
terrasse, 3 cfc. tains, gar„ drft. 
électriq. 600 ma clos. 3fir — - 
avec 90.000 F cpt, Mde 


83110 SAN AR Y-s. 


1 commerces, t 


Agréable VILLA anctane 
bon liât réception, gde cuisine, 
6 chbres, bains, conft, mazout. 
Jardin boisé dos 570 rat 
AGENCE de la TERRASSE 


LA PLUS BELLE 

>E IA CO 

lain-pied, 

es, jardin _ 

' " " ranseldne- 

MM&te, 


THépheoe : 61-87-27, JuBouvMe. 


RHODES, 558-19-28. 




MA R NES-VAUC R ESSON 


exclu/irilé/ 

Une formate exceptionnelle 
en nonces muncbiliètm pour 
les professhaaeh e* les partkuTters. 

• Um eiuMHMé un Jour nu choix. 

# RépétiHon de l'annonce ‘ la même semoir 
32 F la ligne au total 4 - TVA. 

RMMijtneméDïs au Journal et par téléphone 


TRANSPORTS 

APRES LA DÉCISION DU PRÉSIDENT DE Là RÉPUBLIQUE 

Les postes de péage de l’autoroute A4 
pourraient être installés près du parc du Tremblay 


Comme le président de la République 
ravait annoncé, le 29 juillet. A M. Michel 
Gînnd, président du conseil régional d'Ile-de- 
France. les travaux de construction des péages. 
h Saint-Maurice t Val-de-Marne), sur la -future 
autoroute de l’Est CA-4). ont été arrêtés, le 
3 août inos dernières éditions de mardi). 


M. Giscard dTEst&Ing a pris cette décision, 
a précisé le porte-parole de l’Elysée, - de ma- 
nière & préserver la liberté- et la sérénité du 
réexamen et du choix de l’emplacement défi- 
nitif du péage ». Les ministres de I Intérieur et 
de l’équipement se réuniront pour arrêter 
ensemble Le choix de cet emplacement. 


Satisfaction est donc provlsoi- sieurs questions écrites adressées 


...l ministre de IV _ 
fin, le parti commui 


Paris, la J«nHwiB est déjà 

bien défavorisée. Certains répu- 
blicains indépendants comme 
M. Tzinig Manchon, conseiller Gé- 
néral et maire de Saint-Maurice^ 
avqjent de démissionner 

de leur parti si le projet n’étalfc 
pas reconsidéré. La fédération 
département de 1TJ.D.R. s’étalt 
mise «en congé de parti» pour le 
même motif. M. Joseph Francea- 
chi, député socialiste et maire 
d'Alfortville, avait vigoureusement 
protesté contre le péage dans piu- 


sttlon de lot contre la généralisa-, 
tion des péages autoroUtiers. » 
Telle est bien la question, et les 


pas ne pas se souvenir que le pré- 


nazis un communiqué, la fédé- 


tkxnole se prononce 
urbain. Ceci est possible dès la 
rentrée, puisque les députés com- 
munistes ont déposé une propo- 


attaehés su principe de péage 
urbain. Les services de l’équipe- 
ment -vont ressortir leurs projets 


d'installation des guichets de 
péage A C h a m pl g ny-Bur-Mame. 
à côté du parc du Tremblay, et 
A VUliexs-sur-Mame. H y a gros 
à parier que ce décalage de quel- 


niRRExpoNDAWT Efficace et rentable? 


Un haut fonctionnaire inter- mot A ’ dire sur ce problème, de l'Intérêt général. < 
_ tttonal. qui tient à garder Vano- Elle montre que le péage est à *' 

rtymat. estime, pour sa part, que la fois efficace et équitable. Un 


le péage urbain est une néces - péage est « efficace _ __ 

site : - qu'il oriente les décisions des 

La théorie économique a son agents économiques le sens 


Paris 

SELON LE JUGE DES RÉFÉRÉS 

les sculpteurs devront quitter la Cité fleurie 
avant le 30 septembre 


Le juge des référés a ordonné 
le mardi 3 août l'expulsion pour 
le 30 septembre des quatre sculp- 
qul occupaient depuis près 


jusqu’à présent d’éviter la démo- 
lition dès lieux. On sait d’ailleurs 
que la Cité fleurie a fait l'objet 
d’un classement par un décret du 
25 Janvier 1976, après que M. Gis- 
card d’Estaing eut souhaité que 


Arago à Paris. 

Cette expulsion constitue donc 

nn «s uccès a pour le promoteur, la 

SKFTMA, qui envisage d’entre- Rappelons que la SEFIMA s’est 
prendre la renovation arme dizaine pourvue devant le Conseil d’Etat 
pour attaquer l'arrêté de classe- 
ment. Pour leur part, les artistes, 
par l’intermédiaire de leur avocat, 
ont décidé de faire appel du Juge- 
d’artïstes avait été le seul moyen ment de référé du 3 août. 


A PROPOS DE... 


La formation des navigants 

PILOTES AU SOL 


A l’appel du Syndicat- 
national des pilotes de ligne 
(SJ^JLJ, les pilotes de- 
vaient cesser le travail, ce 
mercredi 4 août Us récla- 
ment la reprise des stages 
de formatiôn et du recrute- 
ment, et la grat ui té de la 
filière d’enseignement pu- 
blic. Un conflit, latent depuis 
plusieurs années, a conduit 
aujourd’hui les pilotes à 
l’épreuve de force avec les 
pouvoirs publics. Le trafic 
aérien français devrait donc 
être sensiblement per- 
turbé (1). 

L'origine du conflit remonte au 
mois d’avril dernier lorsque le 
ministère des transports a sus- 
pendu /es stages de formation 
des élèves pilotes et supprimé 
les concours d’admission de 1 976 
et 1977 A r Ecole nationale de 
r aviation civile (EN AC). Pour le 
gouvernement’ -'il convenait 
d’adapter le recrutement aux 
perspectives d’emploi et d’éviter 
ainsi d’engager des /aunes gens 
vers une carrière où les débou- 
chés étalent limités dans /es 
prochaines années, compte tenu 
des besoins en pilotes des com- 
pagnies aériennes. 

Pour la SJIJ’.L. ce s mesuras 
masquent la volonté du gouver- 
nement d'abandonner la. forma- 
tion des pilotes et les filières 
auxquelles le syndicat est atta- 
ché ■ è cause da leur recrute- 
ment démocratique et de l’en- 
seignement de Haute qualité 
qu’elles dispensent ». Le SJV.P.L 
prête au gouvernement rioten- 
tlon de vouloir se décharger de 
la formation eu profit d’organis- 
mes privés. Il réclame, outra la ’ 
reprise des stages al rorganisa- 
tlon de concours, un contrûfe 
renforcé des écoles ’ privées. 
Actuellement, la formation des 
pilotes est assurée soit par 
l'Ecole nationale de f aviation 
civile fENAC). soit par rarmée. 


soft par des écoles des compa- 
gnies, soit enfin, par les aéro- 

Las pouvoirs publics, pour leur ' 
part, exprimant leur étonnement 
devant.. ce mouvement des pilo- 
tes. U. Marcel Cava illé, secré- 
taire d’Etat aux transports, réaf- 
firme dans un communiqué qu’il 
s’est engagé à «maintenir une 
filière publique et démocratique, 
de formation. Le suppression du 
concoure 1978 est liée à la con- 
joncture. Le procès d'intention 
lait à l'administration est donc 
dénué de tout fondement-. 

« L’évolution des besoins en 
formation de cette filière, ajoute 
la ministre, fait l’objet d’une con- 
certation loyale et ouverte entra 
les partenaires en cause, por- 
tant notamment sur l'opportun ijé 
d’un concoure, en 1977, de re- 
crutement d’élèves de l'ENAC 
destinés à être pilotes de ligne 
au début de l'année 1981.* 

Ayant repu des assurances de 
la part dea pouvoirs publics, le 
Syndicat national du personne/ 
navigant de raéronaut/qus efvlfo. 
ne se /oindra ; as eu mouvement. ■ 
Lb SM.P.NJI.C. sa dh toutefois 
très attaché è la gratuité dé ta' 
formation. .Aussi, ai cette reven- 
dication, actuellement en dtscus - 
sion, m ne' trouvait pas de solu- 
tion équitable, le S.N.P.N.A.C. 
serait dans l’obligation de re- 
vôir 6a position ». 

Quant aux compagnies aérien- 
nes, les premières touchées par 
ce mouvement, elles font valoir 
que le problème de fond échappe 
totalement à leur, compétence. 
Elles s’ est l'm e n t - prises en 
otage* • par tes pilotes, déclara- 
t-on au Syndicat des .transport 
taure aériens. 


(1) Les voyageais i 
i. se renseigner par t 


(77 6- U -33) et à Air Inter (539- 


la décision d'acheter one automo- 
bile: la décision d'utiliser son 
automobile plutôt Que les trans- 
ports en commun, etc. Toutes 
ces décisions sont affectées par 
le péage. Le péage diminua le 
trafic, donc les embouteillages, 


mieux l’autoroute. 

On notera que cet argument 
ne vaut qu'autant que l’auto- 
route risque d’être embouteillée: 
pas de risque d'embouteillage, 
pas de besoin de péage. De ce 
point de vue les péages sur tes 
autoroutes Interurbaines sont gé- 
néralement Inutiles. La politique 
à mettre en œuvre est donc l’in- 
verse de la politique suivie en 
France : des péages sur les 
autoroutes urbaines, pas de 
péage sur les autoroutes Inter- 
urbaines.--- - 


aux peopriétaires des logements 
ou des terrains irrigués par l’au- 
toroute. En effet, l’autoroute 
« rapproche » du centre ces loge- 
ments qui deviennent ainsi plus 
désirables et {dus demanda : 
inévitablement, leur valeur, & 
l'achat et & la location augmente. 


sienne aient envie d’empocher, 
eux aussi, de semblables plus- 
values. On voit moins bien pour- 
quoi les partis de gauche 


n'entraînerait aucune 
tion du sort des non- p 
Ce qu’fis économie 
péage, lia le paieraient en 4 


(— ) Quant aux plus défavorisés, 
qui n’ont pas ou qui n'utilisent 
Tvnc •*“ «oitures, ils sont las -vrais 
: loyers plus élevés, couî 
transports en commun inchan- 
gés (-.). 

D’autre part, M. Chartes fW- 
maux, i ” 


des partis de gauche à cette far- 


Vous déclarez & propos da l’au- 
toroute A4 que c’est à elle que 
reviendra le triste privilège d’être 


route qui traverse le plein centre 
da Gagnes- sur-Mer et de Salnt- 
” ,urent-du-Var. la “ J “ 

trlste privilège . 

_ e pour cette sec 

route A 8, les maires des villes 


des protestations vigoureuses. En 
particulier, 11s ont assisté sans 
restriction à l'inauguration de 


cette section, le 18 Juin 1976. Le 


d'autant qu'ils avalent toujours 
protesté contre le tracé de cette 


société de l’autoroute Esterai -Côte 


TOURISME 


Clarldge des Cbaxni 


va fermer à la fin de l'année. 
Cet établissement de deux cent 

soixante-huit chambres n’est 

plus rentable, selon ses pro- 
priétaires. Les deux cent 
soixante-six employés seront 
licenciés et dans la mesure 
du possible, reclassés. 
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Histoire d'une baisse 

De notre correspondante 


«ce et rentd 


Il Cilr fleurie 


au sol 



Copenhague. — Pour la pre- 
mière fols députe 1969 , les prix 
de détail ont baissé gu Dane- 
mark : r Indice du coût de la vie 
est revenu de 113.1 en mal à 
112,6 en Juin, soit une diminution 
de Ofi "/a. En 1960, la seule 
baissa enregistrée pendant toute 
r année n'avait pas dépassé un 
dixième de point ! Ce que lea 
experts considèrent — hélas — 
comme un Incident de parcours. 


L'hiver dernier, à la suite d'une 
pénurie subite de pomme s de 
terra sur tes marchés européens, 
les prix de ces tubercules 
avalent grimpé eu Danemark 
dans des proportions vraiment 
astronomiques, sautant de 
25 ocres (20 centimes) en 1974- 
1975 à 3)50-3154 couronnes le 
kilo (2.70 F à 3.10 F). On vit 
môme les pommes de terre è 
Copenhague aussi chères que les 
pommes ou les oranges, cela à 
la grande consternation des mé- 
nagères. En Scandinavie, la 
pomme de terre est r équivalent 
du pain en France, et accom- 
pagne obligatoirement tout repas 
digne de ce nom. De surcroît, 
la pomme de terre sert à fabri- 
quer ralcool • national », le 
snaps, plus connu sous le nom 
tfaquavlt. Il faut un quintal de 
pommes de terre pour obtenir . 
trente-trois bouteilles de snaps, 
et les 5 millions d'habitants du 
Danemark boivent chaque année 
18 ml/Bons de bouteilles de 
snaps „ C'est tout dire. 

Devant coda montée vertigi- 
neuse des prix de la pomme de 
■ terre. Il tut recommandé au 
public de se. rabattre, autant 
que possible, sur le riz, les 
p&es_ ou même tes llOtes A te 
française, très è la mode, quoi 
que altères, puisqu’on les pale 


trois A quatre lois ce qu’ailés 
valant è Paris. 

Au printemps, lorsque arrivè- 
rent les premières pommes de 
terre - nouvelles, de nombreux 
grossistes s’empressèrent de les 
stocker è des tins spéculatives, 
approvisionnant an quantités 


la chaîne coopérative Brugssn, 
qui appartient aux syndicats, 
se mirent A faire courir des 
bruits Inquiétants : depuis quel- 
■ qties mois, les consommateurs 
avalant — par soud d’économie 
— changé leurs habitudes, et 
ri étalent plus du tout prêts 
.comme auparavant A se procurer 
des pommes de terre à ri Impart a 
quel prix. Et, assurant qu’ils 
étalent Incapables (F écouler leurs 
pommes de terre achetées aux 
grossistes, les dirigeants de 
Brugsen commencèrent A vendre 
A bas prix. Immédiatement, le 
plus redoutable des concurrents 
de Brugsen, la chaîne de super- 
marchés capitaliste Irma, renché- 
rissait, et proposait. A grand 
renfort de publicité, des pommes 
de terre encore moins chères.- 

Cette lutte continua quelque 
temps et les prix de gros das 
pommes de terre s’effondrèrent, 
entraînant dans leur chute ceux 
de la plupart des autres légu- 
mes : carottas, choux-fleurs, 
tomates/ etc. C'est ainsi que, A 
la surprise générale, rindlce des 
prix de détail, de fuln a baissé. 

L’indlco ‘ mensuel des prix de 
délai! a, au panamark. une 
importance particulière : les 
salaires et les pansions en 
dépendent. Les uns et les autres 
augmentent, en principe, auto- 
matiquement d’une somme fixe 
chaque fols que rindlce des prix 
courante monte de plus de trois 
points durant an trimestre. 


CONJONCTURE 

APRÈS LES DÉCLARATIONS DE M. CEYRAC 

la C.G.T. et la C.F.D.T. estiment 
que le patronat refuse la négodatioa 


• 'Plusieurs dirigeants syndicaux 
ont oritîqné les déclarations 
faites, lundi 2 août A la télévision, 
par M. François Ceyrac. Le pré- 
sident du GNJ>J. s'était déclaré 
A tonte Ti/ ^wiittinn globale 
sor les revenus et les prix, compa- 
rant les conférences du type de 
celle qui avait en lieu en mal 1368, 


indépendante ? Probablement les 
deux A la fois. Mois quion ne 
vienne pas nous raconter d’his- 
toires sur la prétendue politique 
contractuelle du CJV-P-F. et du 
po u voir. » 

M. Mercier a déclaré de son 
côté : s La CJ'M.T. veut des 
négociations, elle ne demande pas 
à aller à • la foire, eUe entend 
négocier sur des revendications 
précises et ne va pas s'asseoir 


M. Georges Séguy, secrétaire 
général de la C.G.T., comme 
M. Albert Mercier, membre de la 


précises et ne va pas s’asseoir 
autour d'une table pour se I 
contenter d’entendre des déda- 


général de la C.G.T., comme rotions d'intention du patronat 


d’autre part que, depuis que 
M. Ceyrac est président du 
CJîPJ, Il n’avait Jamais ren- 
contré le secrétaire général de la 
C.G.T, « ta première organisation 
syndicale française », s De tous 
les pays d'Europe occidentale, 


Ou bien la C.G.T. est-elle trop 


vairs publics demeurera hors de 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 

Grèves d'agents de conduite SM.C.F. 
dans le Midi de la France 


AGRICULTURE 

La Commission européenne demande aux Neuf 
de contrôler les comptes 
des entreprises touchant des subventions 


Les syndicats C.G.T. et CJ’JD.T. 
ont appelé les agents de conduite 
S.N.C.F. des régions de Marseille 
et de Toulouse a cesser le travail 
pendant vingt-quatre heures entre 
îe vendredi 6 août & 4 heures et le 
-samedi 7 "août à ff" ‘heures-;. pour 


a finalement été soumis à la 
commission du statut et doit être 
Mndmno m mt wiis un a ppl in a Hnn . 
Les syndicats C.G.T. et CXFJ3.T. 
interrogés per notre correspon- 
dant à ont expliqué que 

la création du niveau T 5 «n’ap- 
porte rien aux aides-conducteurs 


Montpellier. la consigne de grève porte rien aux aides-conducteurs 
porte sur- la période du 5 août A (niveau Tl), aux conducteurs de 
20 heures au 7 août A 6 heures, manœuvres (niveau T 2), aux SLè- 


i SJN.C-F., mais pourraient pertux- 


conducteurs de route en première 


semaine des aides financières 
d’un total de 403 minions de 
francs français pour 0a moder-' 
nlsatton de l'agriculture euro- 


péenne. Cette première tranche 
1976 des aides d’orientation du 
Fonds agricole européen 


Entre 1971 et 1974 cent soixante- 
seize vérifications ont eu lieu. 
Elles ont permis de récupérer 
80 TnmifYng de francs de subven- 
tions indnpfi- Selon certains mem- 
bres du Parlement européen de 


jeudi soir ou vendredi matin. 


contre la création d’un nouveau 


Le plus grand bénéficiaire est 
l'Italie (18 millions d’unités de 
compte, soit 1L2 milliards de 
lires), pour quarante et un pro- 
jets, suivie par l’Allemagne fédé- ■ 
raie (17,2 millions dTJ.C., soit 
63 minions de marks), pour 
■ quarante-sept .projets. La France 
vient en troisième position avec 
123 m il lions d'oc. (71,4 minions 
de francs français) et vingt-cinq 
projets. Les autres Etats membres 
recevront mnin« de 7 mnifama 
d'Ü.C. (une TT.C. vaut 53 francs 
français environ). 

En outre, la Commission euro- 
péenne a demandé, mardi 3 août, 
aux Neuf de lutter plus effica- 
cement contre les entreprises 
agricoles qui reçoivent indûment 
des subventions communautaires. 
Elle souhaite que les entreprises 
agricoles qui touchent plus de 
540 000 francs de subventions par 
ans au titre de la politique de 
soutien des prix soient soumises. 


SOIXANTE-DEUX PAYS 
ONT SIGNÉ L’ACCORD 
SUR LE CAFÉ 

Le troisième accord internatio- 
nal sur le café, conclu en décem- 
bre 1975, et qui doit entrer en vi- 
gueur le 1er octobre, a été signé 
par soixante-deux pays, indique 
un communiqué de l’Organisation 
internationale du café A Londres. 
Trente-neuf sont des pays pro- 
ducteurs de café et vingt-tapis 
des nations consommatrices. 

Quatre pays, qui étaient parties 


' par an. Le nouveau système, si 


de conducteur principal T 5. 
Ecarté lors de la discussion ‘ de 
l’accord salarial de 1978, que la 


projet de freiner- l’avancement des 
jeunes et d’être une arme de divi- 
sion des agents de ocndulte, élar- 
gissant les différences salariales 


cents entreprises. — /’AJFJ»., AP 4 I direction de créer un niveau T5 entre les niveaux T4 et T 5. 


EMPLOI 


DIRECTEUR 
DE PRODUCTION 

Mécanique de Précision 
120/140 JM» F. 

REGION EST 


PROGESS GONTROL 
ENGUIEER 

Métal smeltmg/ 
carbon Processing 


pécsalîséfl dans b fabrication et b vanta de mécanismes da précision, uns 
iciété fifials d'un puissant groupe industrial français, emplois 350 per- 
mîtes. Etb s'est donné pour objectif un développement considérable de 
m chiffra d'affaires. Pour frira face è ton expansion elle re che r ch e son 
[re ct eu r de production. Sous l'autorité du Prérident du Directoire b titulaire 
ipervïssnt les mé t hodes , l'ordonnancement et b fabrication (usinage et 
tontaga) tara q uantitativ e ment et qualitati ve m e nt responsable de b pro duc- 
an. 1 1 assumera las contacts avec les représentants du personnel. Le candidat 
tenu sera Agé da plus da 35 ans et de niveau ingénieur. Il aura acquis 
aidant un» dizaine d’années, dans b domaine des fabrications mécaniques 
i précision en grande série, du décolletage, de l'électro-ménager ou de !a. 
instruction électrique, l'expérience du commandement et de b gestion 
'une unité de production employant au moins 100 personnes. Ecrire 
P.Vfnet, Réf. B J. 784 (Paris). 


pow or station plus marine facilitas and an aerial ropeway. I 
Engineer is required in the Tech ni cal Service Group to 
and optimise production proc e ss es in the potroom and/or 


or prafëssional qualifications; shoold hâve had relevant process engineering 
and development expérience [n rithar the matai smriting or carbon proces- 
ring industries. Satary from FF 69.000 incloding overraas allowance : ail 
st présent tax-free and freety tra ns f ér able. Benefits induda rent-free aïr- 
condrtionad housmg, 40 days* home bave per yuar, free sehoollng or édu- 
cation assistance, free medical rare, fifa Insurance and provi d ent fund. 
Plaase send car e ar details - h confidence - to DA Raveroeraft, référencé 
6319, Management Sélection Limited, 474 Royal Exchange, Manchester 
M2 7EJ, Enÿand. 


Pour diecun de ces postes, adresser un bref curriculum jiitn à Paris ou A Manchester en spé ci fian t bien 
ta référence. Aucune In fo r ma t i on ne sera transmis à quiconque sans autorisation exprès» des candidats 
donnée to eouis d'un entretien pereonnei avec te consultant. 


73, Bd HAUSSMANN 75008 PARIS. Tél* 26537-00 
11. PI. A. BRIAND 69003 LŸON.Têl. (78) 62-0&33 
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29 décembre 1958, affiche des bénéfices Inférieurs à la réalité. En 
période d’inflation, elle afficha des bénéfices FICTIFS. 

El c'est sotte le prétexta que las bénéfices FICTIFS sont un 
IMPERATIF FISCAL que la Comptabilité Indexée fut rejetée par 
MM. François-Xavier Ortoli, Valéry Giscard d' Estai ng, Maurice Couve 
de Murvttte. C'est la MORALE PERMISSIVE de la Société libérale 
avancée I 

La Comptabilité indexée affiche le montant Réel du Résultat 


C’est pourquoi Je mène une Campagne mondiale d'actions concertées 

RESTITUTION par les FISCS 
des IMPOTS VOLÉS 

En France, les Professeurs, Elèves. Anciens élévas de l'Ecole 
Nationale des Impôts de Clermont-Ferrand ont vocation A s'associer 
A cette Campagne d’assainissement moral et économique. 

La mode de calcul des sommes dont te restitution- doit être 
exigée est enseignée par mon Ouvrage d'environ 22 pages, Intitulé 
- SORTIR DE L’INFLATION ■. Afin de hâter cette opération de salubrité 
économique. Je le distribue gratuitement lora de leçons gratuites 


CJJD.i- ne sont pas surpris que s é$ de déclarations sur la réduc- 
1 Æ 0 néÉ K cl V l ? n ! de areneU ® de tkm des inégalités, les conditions 
1968 ait lai s s é on « souvenir travail, la revalorisation du 
an ifr * „Sr s<IQe travail manuel et des salaires les 

L a Lt ° û ““E ms bas. Sur tous ces problèmes. 
ctfreportantes concessions aux utC^Jl.T. proposa des solutions 
salaries. ' d travers la satisfaction de ses 

Pour M. Séguy, « ü ne dépend revendications, or il n’y a per- 
n i de M. Ceyrac ni de M. Chirac sonne, ni gouvernement ni patro- 
qv’uné négociation trip art ite nat, pour vouloir en discuter, s 
interprofessionnelle nationale ait ^ président de la C.F.T.C.. 
lieu, ou rum- Çeta dépend des ira- m. J actSesTessler, constaté pour 


de Copyright Je souhaite vivement qu'il soit vulgarisé. Imité, ou 


Résultat Légal, selon l'avant- 


RésuKal Légal : bénéfice FICTIF 150.000. 


pénale prévue par le Rapport Sudreau — et bien méritée — en cas 


Emile Krieg. 7, rue d’Anjou - 75008 PARIS. 


■LE PLlISl 
■rand SOLDE» 

DE MOQUETTE 

Huiondiad 

MOQUETTE 



ET TOUJOURS 


le choix 
les prix 


19" : 144, pL de 
Hà M* Colonel-Fabien 
très. Tél. ; 2D3JKL7B 


ES-SURvlL UhRS : Zone 
tri elle de Fosses. Près 
SJLOF.Tél. : 471.03.44 


COIGNIERES (N. 10)» près 
Trappes : route du Pont- 
d'Aulneau. TéL : 461.70.12 


MAISONS-ALFORT : 129. i 


PARIS 18° 114 rue DAMREMONT 

Tél. : 606.05.73 

DEPECHEZ-VOUS APPORTEZ 

)S DIMENSIONS 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


AIDE SOCIALE 
A NIMES 

Une cinquantaine de handicapés autogèrent leur résidence 


Nîmes. — Trois personnes dans 
un studio. Le mobilier est réduit 
à sa pins simple expression : une 


De notre envoyé spécial 


une grande famille. « Le plus dif- 
ficile reste pourtant à faire, dit 
M. Jean Charrier. Ce que noua 


table, quelques fauteuils, un ré- défavorisés. Partout en France, cenfcage est probablement plus voudrions, c’est ouvrir 


tout de plaln-pled. a On sera ateliers — — . . . - 

mieux ici. dit Jean Charrier, il par le tramai. Pour les autres, jours la possibilité de vivre dans «de la ville », hancBcapés ou non. 

fait plus frais, et puis on se sent c'est toujours à partir (Tvn cer- le même quartier ou la meme ne se manifestent guère, sans 

chez soi. » tain moment, Vhôpitcü. ou î’hos- ville que leur famille. A partir doute parce que le foyer n'est pas 

Au nt#>ïn wnr 1 ne Nîmes — en P* 06 : le Shetto. Nous avons voulu d'un certain âge. souvent, ils encore très connu. Peu à peu 

« mniàT^veri » — les ri lr rimants changer cela. » se retrouvent seuls. Au mieux, s’ébauche pourtant un programme 

dncomffcé des résidents des Caou- ^ 3 % au moins des il leur faut coexister avec un de rencontres avec tes associations 

*&*J*r& *“■ » OQ 2“ dünJ SS fa P" * ^rtgion. Un seul 

lenr fnver On ne nomTaitima- ségrégatif, asile ou clinique. Pour l’âge ou devenus eux-mêmes im- rêve pour l’Instant : aménager 

& les handicapés graves, ce pour- potents. des espaces verts autour dîHSyer 

w Charrier, le président du P 0 ™ 1°°^ anx boules ; et puis. 

^ loc3}aires e» "«i des assistés 3££%Sæ*SS*Sïr& 

icm trente-cinq ans, aux solides C'est la mère d’un handicapé bureau d’aide sociale et apportés cine » « pour inontrer qu'on est 
épaules de paysan, il a dû. de Nîmes. Mme Lucienne Du- tout préparés. Le soir, chacun encore capables de perfor- 

subir l’amputation des jambes à bots, qui eut l’Idée, ü y a quel- cuisine chez sol, dans sa propre mances ». 

la suite d'un accident de la route, qu es années, de militer pour la kitchenette. Par souci d’économie. Pour I Instant, les hppHî^p^ 

et ne peut plus se déplacer qu’en création de logements adaptés mais aussi pour inciter les loca- des Capucines veulent surtout 
fauteuil roulant. Ses compagnons aux infirmes, mais où ces derniers taires à vivre une vie «presque sortir, et, si l'on ne peut pas 

sont une jeune femme souriante Pourraient — et c'est la 1 orl- normale ». le personnel de la ré»- voir au monde, vartiaver à l’exts- 
et volubile, elle aussi gravement de oette initiative — dence comporte seulement un fac- tence quotidienne de la cité ». La 

handicapée, et un retraité atteint habiter avec leurs plus proches totum. lui-même légèrement han- rae> cinémas, les magasins ■ 
de semi-mutité, qui s’exprime dif- P ar “J t ^ ou -PF “up^es-Une dicapé, et son épouse, qui sert tous ces trésorede l’espace urbain 
ficilement, mais avec intelligence, association, régie par la loi de d’aide ménagère. Toutes les opé- sont-ils accessibles a ra. hou- 
les Capucines sont en France composée d e h an dt c a.p és rations a d mini stratives et comp- Teusement, dit l’une des locataires, 

l’un des nremieis foy e rs de han- physiques et de repr ésent a n ts du tables sont prises en charge mti. d j» trottoirs sont de 

phSuîi Sze-Æ biseau d’aide sociale. fut consti- conjointement par Je comité des ^ SSSvffnS. 

rement autogérés. «Arptre trud- s< L„ mit , en ..,5 n ^ te ré ^ d f Dts et par le bureau d’aide C ' eS { important. » Mlle D—, an- 

get. eipUqnelL Jean CSanier. S? demie insHtSriœ; est âgée d’une 

n’est pas trop élevé, parce que aucun n était conforme aux be- sûr, garder le pouvoir, dit le doc- soixantaine d’années et n’a plus 
non» E5ti , M 1 5SÏ I ,, fiî ,, ï5JE mai» mm yrsti- liSëriS 

Nous opérons uns subvention J2ÏJ* _? SS^L2HLJ^*SL £3? ’ U SIt^ vi } Elle vit eux Capucines avec sa 

exceptionnelle de la mairie • meid:s e & *3®® ascenseurs spé- soin de gérer eux-mêmes leurs mpn» figée de auatre-vinct-treîze 

MMrfrZSfqZï ^Jiï^ons Cial^ent ^énag&^îtodem^ fcttoités. Si fcgértBU* réussit, ££?dS ra pîî ^SSfxSS 

surtout pour l'animation de la J*-, soc £ te rac hf ta les délégués du bureau d aide so- qu jeune couple de sourds-muets 

communauté- » Tandis que ae l^sufrult d'un terrain apparte- claie ne seront phts, un jour, que accompagnés de leux enfant 1 
poursuit le débat, des handicapés à la marne et en fit don des membres d'honneur des Ca- SSaSp^eirîeoim» pour 

entrent et sortent, et d’autres se al association des Capucines U), pucines. » MUe les Caoncdnes offrent 


liés, les centres d’aide infirmes, ' 


Pour les autres, jours la possibilité de vivre dans 


ils n’ont pas tou- mais aussi les autres. » Les jeunes 


font face, et l’on s’interpelle g® J® avw ïamea m sociale — la cinquantaine de han- à la nécessité d’un espace protégé, 

joyeusement d’une parte à l’au- ?“iancemmt complémentatoe te dicapés qui ont trouvé asile aux Ce foyer qui combat l 'exclusion, 
toe : a Salut, ça va? Tu as les -SS??,? Capucines sont venus de tous les cet Dot le grand désert social 

journaux? Et tes parents, quand ^n^J horizons. La moitié d’entre eux des handicapés? c’est aussi, peut- 

est-ce qu’üs viennent? » enviroa ont ^ de chiquante ans être, une manière te protestation 

Ouvert au printemps de cette SjK«iir S rifidSra fî vnivent, du fait de leur contre une société matérialiste qui 

année, le foyer des Capucines SE JS?* aucme Profession, refuse les infirmes, ou tes ignore, 

représente une véritable aventure a^JSiïr Tous ont découvert à Nîmes non 

eff «S^Sfcï ******* un foyer, mais encore JEAN BENOIT. 

SL&&5 ^te^udS^etVS -p“ «*“ à v A **z r 

rzK_ *J£r sodation des Capucines, qui, à I 


la coiÆtion de mtüüples b^- ““g 
nés volontés, «Au départ, raconte 

le docteur Albert Masseguln, 0 a ^. / 

médecin plein de dynamisme, < % n ^L S jH* JÎS£if“«£ iSÎ^L' 
vice-président du bureau d’aide 

wiaip rtp ntttihi nnua- n'anfmu docteur MasseguizL Iis bénéfi- 
que des centres d’accueil destinés 

aux retraités. De tout temps. , < ^ f Æ^,î^x 7n ^ 0 c ? ?wen7Cn< 
7io tre uflZe s’est intéressée aux m utta * e uoerte. » iz.) 
personnes Agées. Mais ici comme Aux Capucines, pas de gardien, 
oiZZeurs, les handicapés étaient pas de «visites interdites», pas 
de réglement intérieur draconien. 

■ : — Régulièrement, les résidents se 

fPiLhunu*) réunissent en assemblée générale 

> et présentent leurs suggestions 

il 1 pour améliorer la vie du foyer. 

llfBllllPfB Celui-ci ress e mble à n’importe 

(éUlll W quel immeuble d'habitation de 

moyen standing : quatre étages 
de béton blanc, quarante studios 
g* Il flanqués d’une cuisine et d’une 

wm salle d’eau, et huit P-3 plus spa- 


B IBLIOGRAPHI E 

Profil économique de la France 

// est des livres qu’il faut avoir quant comment est réparti et 
toujours sous la main. Profil utilisé le revenu national. Le le c- 
êconomique de la France (1) est leur retrouve facilement, i raide 


Vendre 

en 

Arabie 


des données de base dont i 


des tableaux et des graphiques. 


essentiel, les données de base 


nière fonctionnelle pour les Inflr- 


l’autre — portes coulissantes ou 
inexistantes, — douches et W.-C. 
munis de barres d’appui, tableau 


temporaire avec des lignes 
télex 24 heures, formation 


— et bien plus • 

Préparez donc votre 


GULF BUSINESS 
SERVICES 
B.P. 5535 - Dubai 
Emirats Arabes Unis 
Télex 5777 gbs db 


d’appel nocturne en cas d’urgence. 


confectionnés par les soins du 
(1) Les Capucines, 2, rue Faul- 


• DANS LES VOSGES, les huit 
ouvriers de la filature te 
la valogne de Laveline-devant- 
. Bruyères (Vosges), licenciés à 
la suite te la grev é qui eut 
Ueu dan s cette entreprise du 


ques rien aux. directeur general 
aie la SA. Colroy de Senanes 
entre les licenciés, dont quatre 
firent à Spinal la grève de la 
faim et de la soif du 11 au 
15 juillet, et la direction de la 
filature de la Valogne a finale- 
ment échoué, cette dernière 


chaque année entre agriculture, de notre appareil statistique. Le 
. industrie, énergie, services ; part . lecteur apprendra tout de même 
des principales productions agrl- que la progression du saisira 
colas dans la production totale; moyen par tête a été de 4 J Va 


crédits distribués par les ment), la pouvoir d'achat a aug- 


menté de 62 Va par tête. Le 
nique de la chiffre correspondant pour ragri- 


moyen par Français a augmenté 


non pas conjoncturel, mais plu- Sur rssricuiture, rênergie. rln- 
tOt une analyse des structures dustrle, les transports, le com- 

permanenies du paye. marco, F administration, la mon- 
te période 1960-1973 a été nate ’ 10 commerce extérieur, 

choisie comme référence ,- mais l’aménagement du territoire. Profil 


table pour la même raison que Banque de France, 
ce bilan soif remis à four régu- Un ouvrage à se procurer. 
IJèrement. AL V. 

L'un de ses grands mérites est 

la clarté. Après un premier cha- Cl) Profil économique de la 
pitre co ns ocré eux Institutions France sous la dirncCl o n de 



BANQUE DE LA CONSTRUCTION 
ET DES TRAVAUX PUBLICS 














































UN JOUR 
DANS LE MONDE 


EXAMINÉE AU CONSEIL DES MINISTRES 


2. PROCUE-QUEHT 

3. EUROPE 

4. DIPLOMATIE 

5. AHUODE 
raunosE 

EL JEUNESSE 





14. MEDECINE 
FAITS DIVERS 

16. BNnPHENr ET RESIOIIS 
17-18. U VIE ËC0N0M1BDE 
ET SOCIALE 

LIRE EGALEMENT 

JXADIO-TELKVISION (14) 
Anaoncw rlnjw toi (U et 18) ; 
Aujountunl (14) ; Carnet (8) ; 
« Journal otflrleï a (14) ; Météo- 
rologie (8) ; Mots croMs (14) ; 


Seul à PARIS ? 

' Venez ;c;re ïorre rr.er.u aar.s les magasins 

O r n ï M R n OUVERTS EN 
' ■ U M juillej ET AOÛT 

3/a' c: :: :i\ :: 

ne;-_: .v^Vt :: 

^sQniouvert&4,«.uflgüiir.anch<-vtle!undi sont ouverts sauf li^ dimanche y 


me"' 0 "',, 

Con irriC, l sa fèuî s ’ tc 


Les Chinois semblent écarter i'hypothèse 
d'un nonvéiin tremblement de terre très violent 


redouter qu’un très violant séisme l'épicentre des deux très violentes 
©e produise prochainement à proxJ- secousses do 28 Juillet. Toutefois 
mrts-de Pékin. Non pas que l'ôven- des étrangers passant à Shen-Yang 
tuaJItô d r uh tremblement de terre (Ville située à plus de 600 kilomètres 
dans cette région soit définitivement au nord-est de Tang-Shen) ont dit 
écartée, mais, ' selon les nouvelles avoir vu des avions amenant de 
analyses des spécialistes, la magoJ- nombreux bleeeés. 
tude du sélame & venir pourrait ns , A propos de Tien-Tain. port et vMIe 
pas dépasser 6 — ce qui est tqut Industrielle de quatre millions d’ha- 
de mémo redoutable pour une région b liants qui a aussi ressenti très for- 
très peuplée. tement le tremblement de . terre. 

L’état d’alerte n'est dôno pas levé, l'agence Chine nouvelle a parlé pour 
les million» d'habitants dé la capitale la première fqià de morts et blessés : 
chinoise continuent à camper dans elle exaltait le courage d'un - cadre » 
les . mes. et. cette, situation pourrait nommé Tou Chlng-Wu qui avait 
se prolonger pendant de» semaines. Immédiatement participé aux secoure 

La volonté des Chinois à vouloir bien que sa maison ait été détruite 

ne compter que sur eux-mêmes pour et que des membres de sa famille 
catastrophe sismique du 28 -]amet «e aient été - blessés ou tués ». 
surmonter (es conséquences de la L'agence chinoise a aussi loué la 
concrétise maintenant par des al- diligence des travail leurs du champ 
fiches qui ont fait - leur apparition pétrolier de Takang, assez, proche 
sur les murs de PéWn. Parmi les de Tang-Stan : le câble à haute ten- 
slogans ainsi placardés : * ri tout si on qui avait été coupé a été réparé 

compter but ms propres forces », très rapidement si bien que -forages 

«Rien ne peut nous effrayer bu et production ont pu reprendre nor- 
momfa, ni f écroulement du ciel pl mal ornent, dés le surlendemain de-, la 
t'a-tf aisément de là ferre», catastrophe. 

• L'homme triomphe touiours 'de la interrogé sur la présence à Pékin 
nature», - No crains pas la mort», et l'état de santé du président Mao 
La ligne actuelle du .perd est, Tse-toung t un porte-parole du minis- 
elle aussi, exprimée sur les affiches.: tire dea . affaires, étrangères a pré- 
I! faut Intensifier la lutte contre Teng clsô que» contrairement aux Informa- 
Hslao-plng et sa 'tendance « drol- lions diffusées à rétranger. Mao était 
tlère», -en. renforçant davantage à Pékin tore du tremblement de. terre 
notre critique de ' Teng Hslao-pfng, et y est resté, sa santé n’a paa été 
noua surmonterons encore mieux les affectée par le séisme, mais aucune 
difficultés B - . . précision n'a été donnée sur les 

On ne sait toujours rien de la mesures de sécurité qui avaient été 
situation à Tang-Shan, la ville ml- . prises pour le protéger. • - 


Aux' États-Unis 

La candidature de M. McCarthy LA li6lSLAT|0N ANTI-TRUSTS 
pourrait gêner M. Jimmy Carter . P0ÜRIÎA,T ^ RîHHHîCS 

Washington. — 'Aux Etats-Unis, la 
De notre correspondant C h a m bre des. représentants vient 


Des rapports ont été co mmun - 
dés sur deux antres questions au 
moins aussi importantes que la 


manifesté par le président- de la 
République, ces deux questions 
sont loin d’être réglées. 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 


Les 

éteÇâ^ 

du . 

succès 


tout le monde devrait avoir lu 
ce petit livre gratuit 

Surprenante* révétaiom sac .me d e 1^8fc désole, 

méthode tris simple pour guérir nos eonijflexra aberrants, notre 
votre timidité» développer votre manque de confiance en. sous, 
mémoire et réussir dans la vie. Alors, qui que vous soyez, homme 

„ , ou femme, si vous en avez assez de 

Cf n , ,est .P® 8 jusl< ' ■ faut du surplace, si vous voulez sa- 

J0 fois mieux que tel de vos mus voir comment' acquérir îa maîtrise 
qui n a pas invente la pondre , de vous-même, une mémoire éton- 
ct pourtant gagne beaucoup d ar- nante, un esprit juste et pénétrant, 
gent sans se tuer i la tache , que uœ volonté robuste, uno imagina- 
tel autre, msœ insignifi ant, qui fertile, une personnalité forte 

«pendant jouit d une inexplira- quî dégage de la sympathie et un 
ble considération de la part de ascendant inésistihle sur ceux au 
tous ceux qui l'entourent. n-tu-c qui vous entourent, deman- 

Qui faut-3 accuser? La société dez à recevoir le petit livre de 
dans laquelle nous vivons? Ou Boqg : “Les lois étemelles du 
vous-même qui ne savez pas tirer succès”, 
parti des dons cachés que vous . Absolument gratuit , il est envoyé 
avez en vous ? à qui en fait la demande et consti- 

Vous le savez : la plupart d’entre tue une remarquable introduction 
nous n'utilisent que le centième h & la méthode mise au point par 
peine de leurs facultés. Nous ne le célébré psychologue CO.Borg 
savons pas nous servir de notre dans le bot d'aider les milliers de 
mémoire. Ou bien nous sommes personnes de tout âge èc de toute 

paralysés par une timidité quî condition qui recherchent le moyen 


■ BON GRATUIT ; 

pour recevoir "LES LOIS ETERNELLES DU SUCCES" 

Découpez o» recopiez ce bon et envoyée ô : _ ■ 

CO.BORG, chez AUBANEL, 6, place St-Pierre, 84028 Avignon 
Vous recevrez le livre sous pïï fermé et sans aucun engagement d’au- 
cune sorte. 
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ice des dlat, * Cleaa Gene a doit emprun- aurtre d’artahes *» iw numon* 
are de ter plusieurs centaines de milliers “ k * >njI 5 g ” 

îocrate. de dollars et compte sur la bonne S 14 *!** ““H* m ^axtamaat 

st prise volonté des chaînes privées de I». Jnrtlce loxaqa’cng veulent 
>ar les télévision de droit à l’antenne “?*£ **£?“* 

récents des candidats ne . peut évidem- 
i mené ment pas se poser dans un sys- 

“ — de télévision! poux ■**“**“** enrinm cent cinquante 


ie Car- . tème privé 
ivee le putdlc. 


Les propositions d’aide française à l’Italie 

Xe gouvernement fronçais est prSti si nécessaire, à « apporter 
stm concours à rita&e dans le cadre de la solidarité européenne pour 
aider ce pays à surmonter ses diffieufitéss, a dédoré . munit 3 août, 
le porte-parole de VBlgsée, M. Xavier Beauchamps, en indiquant que 
JH. Jean heCanuei, ntfnistré dTEtat, ministre de là justice, avait rendu 
visite à M. Andreotti, àjjef désigné du gouvernement italien . (Voir 
nos dernières éditions du 4 août) Le minnistre de la justice a exprimé 
à AT. Andreotti e Ta m l ca le compréhension du gouvernement français 
pour les efforts qu’il mtrqtrend aQn de surmonter les difQcultés 
actuelles de malle, efforts auxquels la France est piété, si néces- 
saire, à apporter son ccncoucs dans le aadre de là saUdoritâ euro- 
péenne». 

On précisait, de bonne source, d-Paris, que la visite de M. Zecanuet 
à Rome résulte dfun tnttixûtoe française et se situe dans le cadre des 
relations normales entre les deux, gouverneme nt *. En revanche, aucune 
indication n’a. été. donnée à mitisêe sur la nature. du. concours que le 
gouvernement français pourrait apporter à Pltaue. 

Le chancelier Schmidt avait dit, le 16 fumet, au cours d’un .petit 
déjeuner avec quelques journalistes américains, que les chefs d’Etat ou 
de gouvernement de France, d'Allemagne fédérale, de Grande- 
Bretagne et des Etats-Unis s’étalent mis d'accord, au cours de leur 
rencontre de Port o-JUœ , les 77 et 28 juin, pour refuser toute 
économique que pourrait demander m gouvernement italien dont les 
communistes feraient partie. Ces propos avaient provoqué de vives 
réactions sur le plan international. 

En France, après que la gauche eut dénoncé cette «Ingérence 
Inadmissible » dans les affaires .itaEermes, l’Elysée avait fait savoir 
que les autorités «désapprouvaient» les décorations du Chancelier 
allemand en ajoutant, au sujet' de raide à pitaUc, que «si une 
demande était formulée, la Fran ce se prononcerait en fonction de 
ses intérêts et de. ceux de l'Enropèx.- 

ROME : on édaircissement opportun 

... De notre correspondonf 
_ Rome. -—Là visite k Rome de façon générale. 1 initiative fran- 
M- Lecannet ne devrait pas avoir çaise est interprétée.- avant tout, 
beaucoup d’influence sur le débat SSae un -nniBdiSiî. 
gca. s uivra. laj prfae n ta tk m, ce mer- mauvaise impression produite en 
eredl_4 août», du programme de Italie par les propos du chance- 
gotrv emen aent de M. Andreotti, lier Bntirwiift . 

. Le ionraaL n Tempo rappelle 
we* Ie-19 fumet, dans nne dé- 


à M. Andreotti « le yr*>it et les cnanceiier 

vœux cordiaux du. président de la elles 

République JrançaiseZ^Sffmt à ^ lant “ é rendu ^ s PofcUma*. 
l’entretien avec M. Fbriani, récem- Soas je titoe « Un êdakrctsse 
meut p rom u ministre des affaires ment opportun », H Popolo. ar- 
étarang4ass,.il a été qualifié encore gane de- la déràocratte cbrêüeime. 
plus laconiqusnent de « cordial wuilpie que « cet acte amical 
et concernant les thèmes d'un . ramène . a des proportions de 
intérêt commun aux deux pays ». disamm électoral . la prise de 
Les commentaires de la presse %??***?*, ** e hdncelier Helmut 
Italienne tentent de suppléer à Schmid t ». .« L attitude de la 
cette discrétion og f kMfe en po- Popolo. rejoint 

sant. par ex em ple, la question de S?® Jît, Ht C f rand ^- Br ctaffne et 
savoir s^l était normal d’exprimer ^ ont affirmé 


nement qui , n’avait . pas . encore Po ?Hl£!iS£‘ * 
reçu l'invBStifcâns du Faüêmenfc" .j'.£ Danî ^. <»8aœ du parti so- 
Autre interrogation : le présl- ^ste; affinne que : * Giscard 
dent Giscard d’Estaing a-fr-fl agi . arivrOie à s'éloigner 

pour son propre eanpte ou bien “ trop suffocarete de. 

sa nom des participants de la ^ * ami * Schmidi - 
conférence de Fortb-Rtco ?. D’Une - ; flntérimj 













